
ORGANE REPUBLICAIN DU DEPARTEMENT 

Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche, 
Abonnements 

3 mois 6 mois 1 an 

?nïefLÏÏrtemVnte'limVtroinês!'.l'.^.'.Z'.'.'.'. 3fr. 5V 9 fr. 
^départements 3fr,50.6fr. 11 fr. 

Les abonnements se paient d'avance. 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse. 

Peur ceux qui ne 
QUE LE DIMANCHE 

LA SEMAINE 

EN FRANGE 
Les aifaires du Maroc. — Congrès 

et polémiques. 
Les affaires du Maroc surexcitent les 

préoccupations politiques de toute la 
presse européenne. Et elles risquent 
fort de se compliquer par la proclama-
tion, à Marakech, capitale du sud, de 
Mouiaï Hafld, vice-roi et frère aîné du 
du sultan. Cet incident eu temps ordi-
naire ne pourrait qu'être favorable à la 
cause française puisqu'il coupe l'empire 
marocain en deux moitiés. Mais ou cette 
proclamation du nouveau sultan n'a pas 
de sens et n'aura pas de lendemain, ou 
elle signifie qu'Abdel-Aziz, a trahi la 
cause du prophète et que son rival sera 
avant tout un ennemi de l'influence 
européenne. Etde fait l'on annonce que 
Moulaï-Hafld se prépare à marcher 
contre Casablanca. 

Aussi le Conseil des ministres après 
avoir longuement délibéré sur la situa-
tion, a-t-il résolu d'envoyer des renforts 
au général Drude pour parer à toute 
éventualité. Mais il reste entendu 
qu'aucune offensive ne sera prise par les 
troupes expéditionnaires en vue de l'oc-
cupation définitive du pays. C'est une 
opération de police que M. Clemenceau 
veut faire et il n'est aucune considéra-
tion qui puisse l'amener à entreprendre 
une conquête militaire. 

* 

A la suite du congrès de Nancy et sur-
tout du congrès de Stuttgard qui a fini 
par accepter les résolutions des français 
relativement au patriotisme, la polémi-
que entre journaux radicaux et socialis-
tes s'est rallumée. Et cette polémique 
est attisée par les organes de la presse 
libérale qui sont heureux de voir le Bloc 
^effriter sans cesse. Il est certain que 
«ur les questions de détail, la rupture 
est faite et il est probable que le congrès 
radical qui va se tenir en septembre ne 
fera que constater cet état de choses. 

Mais que fer a la majorité? Continue-
rai-elle à réclamer une politique de 
repos et de réflexion ou bien restera-
t-elle fidèle au programme d'action, an-
noncé dans la déclaration ministérielle? 

A L'ÉTRANGER 
Le Congrès de Stuttgard. — In-

cidents Turco-Persans. 
A Stuttgard le congrès socialiste in-

ternational a fini par trouver une for-
mule de conciliation sur la question-de 
lantimilitarisme. Entre Bebel et Hervé 
qui ^Présentaient les deux théories 
extrêmes, Jaurès s'est entremis. Et la 
comme à Nancy l'unité a été sauvée, mais 

n en reste pas moins qu'il y a des vues 
absolument apposées dans le parti sur 
es moyens à employer pour imposer la 

Paix aux gouvernements. 
On s'est aussi intéressé au suffrage 

«M femmes et à la politique coloniale 
k *mons- Mais sur ce dernier point, 
peu de laffi«jo"té est longue et 
loniaï"--' 00 accePte finalement la co-

isme avec des tempéraments. 
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La FosEiKoa. 

La Cause de l'Europe 
Que va-t-il advenir au Maroc ? 
La proclamation au Sud de l'Em-

pire, c'est-à-dire, dans la région la 
plus fanatique et la plus guerrière, 
d'un nouveau Sultan, Mouley-Hafid, 
frère de celui'qui, en réalité, passe 
pour régner à Fez beaucoup plutôt 
qu'il n'y règne, n'est guère faite pour 
avancer les choses et pour précipiter 
les événements. 

Que devient, au lendemain de cette 
proclamation, qui semble devoir don-
ner à la guerre sainte contre les Rou-
mis un chef qu'elle n'avait pas encore, 
l'efficacité pratique de l'acte d'Algési-
ras ? Loin de nous, en effet, la pensée 
de contester sa valeur diplomatique. 
Signé par l'Europe, il garde cette 
valeur indéniable, tant que les puis-
sances signataires n'auront pas fait 
une autre convention. Ce qui se passe 
toutefois, au Maroc, n'est-il pas de 
nature à laisser prévoir une modifica-
tion urgente, résultant de la puis-
sance, sinon de la fatalité des faits, 
dont plusque jamais, il est impossible 
de faire abstraction. 

E-4-ce à dire qu'il faille, en présence 
de cette situation, convoquer de nou-
veau la diplomatiô européenneà^uel-
que nouveau Congrès ? Personne, 
croyons-nous, ne réclamerait cette 
nouvelle convocation. Ce n'est pas 
lorsque sévissent, de toutes parts, au 
Maroc, le meurtre et le pillage, lors-
que les Européens, — aussi bien les 
Anglais, les Allemands que les Fran-
çais et les Espagnols, — sont chassés 
et maltraités dans leurs personnes 
non moins que dans leurs biens, 
qu'il s'agit de recommencer les inter-
minables pourparlers de cette confé-
rence fameuse, qu'animèrent certes, 
les meilleures et les plus louables 
intentions et qui, finalement eut l'a-
vantage d'aboutir à un modus Vivendi, 
sinon de résoudre les difficultés 
qu'elle s'était efforcée d'aplanir ou 
d'ajourner, en vertu de cet axiome 
politique et diplomatique qu'un ajour-
nement bien compris équivaut par-
fois à une solution. 

Qu'on médise de l'œuvre d'Algési-
ras, qu'on la compare à cette jument 
fameuse^ qui avait tous les mérites 
sauf celui de vivre, ou qu'on y voie 
un très sérieux instrument de conci-

| liation et de paix, il n'est pas moins 
vrai que ce serait ajouter une diffi-
culté nouvelle à toutes celles qui 

| existent déjà que de n'en pas profes-
ser le respect absolu. 

Mais, cela dit pour la sauvegarde 
du principe, dans lequel une conven-j tion reste en vigueur tant qu'un autre 
ne l'a pas remplacée, qui pourrait 
nier l'importance des éléments nou-
veaux dont il y a lieu de tenir compte 
dans les éventualités de la question 
Marocaine ? 

Lorsque les puissances signèrent 
l'acte d'Algésiras, on pouvait encore, 
avec quelque bonne volonté, se figu-
rer que le Sultan du Maroc viendrait 
à bout d'insurrections qui alors ne 
semblaient pas très importantes et 
que le fait même d'avoir traité avec 
l'Europe contribuerait à fortifier son 
autorité, en l'aidant à reconstituer 
son armée, ses finances et à faire 
peu à peu cesser l'anarchie dans la-
quelle son empire est depuis si long-
temps plongé. Or, il n'en a rien été ; 
à cette heure, menacé au Nord, à 
l'Est, au Sud, par des insurrections 
contre lesquelles il est incapable de 
lutter, le malheureux Abd-el-Aziz, 
sans argent et sans soldats, n'a plus 
qu'une ombre de pouvoir, de plus en 
plus fugitive et précaire. 

Dans ces conditions, n'est-il pas 
évident que l'acte d'Algésiras, si l'on 
ne veut pas qu'il devienne absolument 
lettre morte, doit aujourd'hui rece-
voir une interprétation nouvelle., de 
la part même de ses co-signataires ? 

Ce n'est pas du tout, en etfet, la mê-
me ch^e de se trouver en face d un 
pouvoir établi ayant un fonctionne-
ment à peu près régulier, ou d'être 
aux prises, pour sauvegarder non 
pas seulement les intérêts de la Fran-
ce, mais ceux de l'Europe, contre un 
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pays partout soulevé contre le Sultan 
avec lequel les puissances avaient 
traité, sans cesse pillé et ravagé par 
des bandes insurrectionnelles fana-
tiques et barbares, qui loin de vou-
loir accorder aux Européens, quels 
qu'ils soient, de nouvelles facilités 
pour leur commerce, n'ont d'autre 
but que de s'en débarrasser, au plus 
vite, par le fer et le feu, ou de les je-
ter à la mer. 

C'est cette situation nouvelle et plus 
menaçante que jamais, qui ne peut 
manquer d'avoir été envisagée par les 
souverains et les hommes d'Etat eu-
ropéens dans leurs récéntes entre-
vues, à Wilhelmshohe, à ïschl, à Ma-
rienbad, à ]Sorderney. 

Il n'est pas douteux qu'en ce qui 
concerne la France, il n'a pu venir à 
l'esprit de personne que, dès l'ins-
tant où on lui confie la défense des 
intérêts de l'Europe, on pourrait lui 
dénier et lui refuser des moyens suf-
fisamment efficaces pour remplir 
son mandat. 

S'il n'en était ainsi, il y aurait là 
pour elle un rôle plus que sacrifié, 
contraire à son droit, indigne de sen 
histoire et de son prestige. Qui oserait 
demander à la France d'agir, de dé-
penser son argent, de faire tuer ses 
soldats et ses marins, en lui liant les 
mains à ce point qu'au delà de Casa-
blanca et sur sa frontière marocaine 
il lui serait impossible de se mainte-
nir. 

Ce serait là un rôle de dupe que 
notre pays ne saurait ni accepter, ni 
subir, et dès aujourd'hui, après les 
©ntrevues qui se sont succédé, et dès 
à présent on a les meilleures et plus 
fortes raisons de croire qu'il n'en se-
ra pas ainsi. 

A. B. 

1 
Un agent et deux passants tués 

Une bande d'ouvriers révolution-
naires a attaqué le poste de police et 
une usine à Ijevsk, province de Viatka. 
Un agent a été tué et quatre autres 
blessés mortellement. La police a fait 
feu et a tué deux révolutionnaires. 

Au cours de perquisitions, on a 
découvert douze bombes et un dépôt 
de fusils dans le jardin d'une propriété 
appartenant au prince Scheremetiew 
et située près de Moscou. La police 
poursuit ses recherches. 

Exécution de l'assassin du colonel 
IvarfBfl 

Le jeune homme qui tua, le 26 août 
d'un coup de feu, le colonel Ivanoff, 
gouverneur de la prison de Viborg, a 
été condamné par le conseil deguerre 
à la pendaison et exécuté. 

La convention anglo-russe 
On croit savoir que la signature de 

la convention anglo-russe, attendue 
à bref délai, sera annoncée simulta-
nément en termes généraux à Lon-
dres et à St-Pétersbourg. 

Les termes exacts de l'accord ne 
seront pas publiquement annoncés 
pour le moment. 

La navigation du Soungari 
Les gouvernements russe et chi-

nois vont se concerter pour établir, 
en a qui concerne la navigation du 
Soungari, un règlement permettant à 
tous les étrangers d'utiliser cette 
rivière pour des opérations commer-
ciales. 

L'entrevue d'Eugénie 
et de Guillaume 

L'entrevue (qui ne dut point être 
banale) de l'empereur allemand et de 
l'impératrice Eugénie a passé presque 
inaperçue entre les rencontres sensa-
tionnelles de Svvinemunde, de Wi-
lhelmshœhe et de Ischh 

Cependant, ce n'était rien moins 
qu'une visite de hasard, un acte de 
courtoisie ou une démonstration che-
valeresque à la Lohengrin. 

Depuis un an, on négociait les con-
ditions de cette entrevue. L'empereur 
d'Autriche en avait été l'intermédiaire. 

L'ex-souveraine y attachait le plus 
grand prix. 

De quoi a-t-il été question ? Quel 
intérêt si vif animait l'impératrice ? 
Le saura-t-on jamais ! 

Quelques personnes ont pensé qu'il 
s'agit de la restitution gracieuse de 
certains papiers pris (ou livrés), non 
à Sedan, mais à Metz, et ayant trait 
aux mystérieuses négociations où fut 
mêlé le non moins mystérieux Ré-
gnier. 

D'autres pensent qu'on aura parlé 
de l'Affaire. 

Toutes les souveraines d'Europe 
(à i'oTtooptiuuûela régente d Espagne} 
furent dreyfusardes. L'impératrice 
Eugénie et la reine de Naples le furent 
même très activement. Il y eut des 
lettres d'elles au Kaiser. 

Quoi qu'il en soit, on sait que l'im-
pératrice écrit ses Mémoires. Il n'est 
pas téméraire de supposer que l'en-
trevue d'hier avait trait à ce curieux 
et irstructif travail. 

(Du Cri de Pans). 

Décolleta ge par ordre 
Le Kaiser vient de faire savoir au 

directeur de l'Opéra de Berlin, que, 
par ordre, aux représentations de 
gala, les dames ne pourront être ad-
mises qu'en robe décolletée comme 
aux grandes soirées de Paris ou à 
Covent-Garden, à Londres. Guillaume 
II, qui n'oublie jamais l'esthétique, 
tient à avoir le coup d'ceil des belles 
épaules. La peau sera dorénavant 
portée. Jusqu'ici, la haute sociétéber-
lïnoise n'avait sacrifié à cette règle 
qu'aux bals de la cour, mais s'en était 
abstenue strictement dans toutes les 
cérémonies officielles. 

La principale raison de cette infrac-
tion à l'usage général à Londres, à 
New-York, à Paris, partout où l'as-
sistance féminine est appelée à bril-
ler avec le plus vif éclat, c'est que 
l'impératrice allemande est d'un avis 
tout à fait opposé à celui de Guillau-
me IL II y eut même à ce sujet, der-
nièrement, un échange de paroles 
aigres-douces entre les deux souve-
rains. Ce fut définitivement, comme 
toujours, la volonté du Kaiser qui fit 
loi. 

— Une robe n'est qu'un sac quand 
elle n'est pas décolletée, a-t-il dit. 

Et les Berlinoises sont, au fond, ra-
vies de ce changement. 

(Cri de Paris). 

Un musée vendéen 
Le musée Carnavalet tend à deve-

nir de plus en plus le musée de la 
Révolution. 

Un groupe de vieux Vendéens rê-
ve de lui opposer un Carnavalet roya-
liste. 

Le lieu est à trouver — et aussi 
l'argent indispensable au succès de 
l'œuvre. Mais les éléments de collec-
tion ne manqueront pas. 

On y verra : 
Le fauteuil troué par les balles 

dans lequel d'Elbée, blessé, fut fusil-
lé sur la place de Noirmoutiers. 

L'un des mouchoirs à carreaux 
blancs et rouges le petit mouchoir 
de Cholet ! — que portait sur la tête 
Henri de la Rochejaquelein au milieu 
des chouans. 

Deux assiettes en étain sur lesquel-
les avaient été gravés à la hâte les 
actes de naissance des deux enfants 
de Lescure, venus au monde en plei-
ne guerre, et dont l'état civil ne put 
être autrement constaté ; le drapeau 
au trois fleurs de lys d'or sur fond 
rouge qui, ayant rallié les Vendéens 
sous ses plis, les conduisit à Mon-
contour, à Saint-Jouin-de-Milly et à 
Bressuire. 

Des armes, parmi lesquelles plus 
de faulx que de fusils, des autogra-
phes signés : Bonchamp, Cathelineau, 
Charette, Stoftlet, Lescure, des orne-
ments sacerdotaux ayant servi aux 
prêtres réùactaires et qui sentirent 
la poudre. 

Politique à part, n'est-ce point là 
un héroïque décrochez-moi-ça ? 

(Cri de Paris). 

Les ^nnonoes judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

INFORMATIONS 

Au Maroc 
L'envoi des renforts 

Dans le Conseil de Cabinet de jeudi 
matin, les ministres étaient tombés 
unanimement d'accord sur la néces-
sité d'envoyer les renforts que deman-
dait le général* Drude. Toutefois, le 
gouvernement désirait avoir du géné-
ralquelques éclaircissements surfim-
portance des effectifs dont il avait 

tuel des opérations. 
Ces renseignements sont arrivés 

dans l'après-midi. Une conférence a 
eu lieu immédiatement au ministère 
de l'intérieur entre M. Clemenceau, 
président du Conseil ; M. Thomson, 
ministre de la marine ; le général 
Picquart, ministre de la guerre, et 
l'envoi immédiat des deux bataillons 
réclamés par le général Drude était 
résolu. 

Ces bataillons sont ceux des tirail-
leurs Algériens. Le général Drude 
possède à l'heure actuelle exacte-
ment 4.438 hommes sous sa direction, 
dont 500 Espagnols. 

L'envoi des deux bataillons de 800 
hommes chacun portera donc ses 
effectifs à 6.U0O hommes en chiffres 
ronds, auxquels il faut ajouter l'ar-
tillerie de nos bâtiments actuellement 
dans les eaux marocaines, et les com-
pagnies de débarquement. 

Ces forces seront, on le voit, assez 
sérieuses pour permettre au général 
de mener à bien la mission qui lui a 
été confiée. 

A Casablanca 
Au cours de leur première' sortie, 

les goumiers ont -fait deux prison-
niers et ont pris plusieurs mulets 
chargés d'orge. 

Les intentions da Moulaï-Hafid 
On mande de Tanger au Standard, 

28 août : 
« Dans les lettres qu'il a publiées, 

Moulaï-Hafid promet de donner pleine 
réparation pour le massacre de Casa-
blanca, le meurtre du docteur Mau-
champ et pour les autres incidents 
qui ont donné aux Français le droit 
d'occuper Oudjda. Toutes les récla-
mations financières pendantes seront 
solutionnées à la satisfaction de la 
France. Moulaï-Hafid s'engage en 
outre, à mettre en œuvre son influen-
ce sur les autres tribus pour que cel-
les-ci vivent en bons termes avec les 
Français. Enfin, il obligera les Kaby-
les actuellement en-campagne, à ces-
ser les hostilités pour mettre fin le 
plus vit epossible à la présente crise. » 

Nouvelles du Sud 
Le vapeur « Matolie » est arrivé 

venant du Sud. Il apporte la nouvelle 
que tout est calme à Mazagan et à 
Mogador. Il avait à bord quelques ci-
tadins arabes, réfugiés à Mazagan au 
cours des récents troubles. 

Les Marocains influents de Maza-
gan ont, avec le soutien du clergé, 
rédigé une déclaration que tous sont 
invités à signer en faveur de la pro-
clamation de Moulaï-Hafid, comme 
sultan. Tous ceux qui refusent leur 
adhésion sont en butte aux mena-
ces. 

Anflous Puissat, caid de la tribu 
Haha, avoisinant Mogador, a envoyé 
une lettre où il dit qu'il sera respon-
sable du maintien de l'ordre et de la 
loi dans l'avenir, pourvu que les Ma-
rocains gardent l'autorité et que les 
Français n'entrent pas dans la pla-
ce. 

Les juifs arabes sont obligés de se 
confiner dans leur quartier propre 
appelé Nellah. 

L'an dernier, Anflous fit des incur-
sions à Mogador, et trouvant 140 juifs 
installés en dépit de la loi, dans la 
Medina ou quartier mauresque de la 
ville, il les chassa tous. 

Anflous est capable d'exercer une 
influence décisive sur le cours des 
événements. On le dit partisan de 
Moulaï-Hafid. Pour le moment U im-
pose des taxes sur toutes les carava-
nes entrant à Mogador et empoche 
l'argent 

Toutes les tribus environnant Ma-
zagan sont dit-on, en faveur de Mou-
lai. A part les escarmouches noctur-
nes habituelles, tout est calme ici. 
Une nouvelle batterie de 75 millimè-
tres de campagne est arrivée. 

En marcha sur la villa saint* 
D'après les dépêches parvenues à 

Paris, on assure que Moulaï-Hafid se 
dirigerait sur Rabat. 

Rabat est une sorte de ville sainte 
dans laquelle se trouve la tour d'As-
souan, qui renferme la clef de la cas-
bah de Cordoue. 

iviouiaï-Hafid irait donc chercher à 
Rabat une sorte de consécration, en 
même temps qu'il se ferait reconnaî-
tre par les tribus sur son passage. 

Moulaï-Hafid est obligé de passer 
par Casablanca ou, tout au moins, à 
proximité de nos lignes, et traverser 
l'importante tribu des Chaoula, et 
c'est là une autre raison de penser 
que ses intentions sont pacifiques. 

Mais on ne saurait trop le répéter, 
aucune indication précise n'est par-
venue à ce sujet, et il est prudent de 
se garder de tout optimisme exagéré. 

Laïcisation des établissements 
hospitaliers. 

M. Maujan, vient d'adresser la cir-
culaire suivante aux préfets : 

« Monsieur le Préfet, 
» Je vous prie de faire dresser et 

de me transmettre, pour chaque éta-
blissement hospitalier de votre dé-
partement, un état indiquant, au 1«* 
juillet 1907, l'importance du person-
nel, en distinguant les laïques des 
congréganistas. 

» Dans la colonne des observations, 
vous me marquerez si la laïcisation 
de l'établissement est projetée, sinon 
quelle raison spéciale l'empêche : 
raison d'ordre confessionnel ou fi-
nancier, difficultés éventuelles de re-
crutement du personnel. 

» A cet état sera jointe une note 
indiquant s'il existe dans votre dé-
partement une école d'infirmières : 
si oui en quelle situation elle se trou-
ve et ce qu'on peut en espérer, et, 
dans le cas où une école fondée na-
guère aurait périclité ou disparu, 
vous me feriez connaître les raisons 
de cet insuccès. 

> L'état que vous m'aurez fait ain-
si parvenir, et dont l'importance ne 
vous échappera pas pour la consti-
tution d'un inventaire qu'il faut que 
je connaisse, .devra être tenu rigou-
reusement à jour. 

» Vous devrez donc m'aviser désor-
mais de toute laïcisation projetée ou 
acccomplie, partielle ou totale, d'©-. 
tablissement hospitalier, et de toute 
modification importante, extension 
ou dépérissement, survenant dans 
les écoles d'infirmières. 

* Vous veillerez à ce que l'état pré-
cité me parvienne avant le 15 septéna-
ire. 

» Pour le président du conseil : 
» MAUJAN.' 

Voytg* du président de la Républi-
que 

La date exacte du voyage de M. le 
président de la République n'est pas 
encore connue officiellement ; on pen-
se toutefois que ce voyage s'effectue-
ra le dimanche 29 septembre. M. Fal-
lières arriverait à Marmande vers 
neuf heures du matin et en reparti-
rait vers quatre heures du soir, pour 
se rendre i Mézin, dans ses proprié-
tés. 

C'est à s©n retour qu'il visiterait 
Villeneuve-sur-Lot. 

H. Fallières reçoit l'ordre du Chry-
santhème 

Le président de la République, arri-
vé jeudi de Rambouillet, à 2 heures, à 
l'Elysée, a reçu à 3 h. 30, l'ambassa* 
deur du Japon, qui lui a remis les in-
signes de l'ordre impérial du Chry-
santhème. 

En remettant ces insignes, l'ambas-
sadeur a exprimé les vœux formés 
par son souverain, pour que le récent 
accord conclu entre la France et le 
Japon resserre plus étroitement les 
liens d'amitié existant entre les deux 
pays et contribue au maintien de la 
paix dans ie monde. 

Le président de la République a prié 
l'ambassadeur de transmettre à l'em-
pereur ses plus sincères remercie-
ments pour le nouveau témoignage 



d'amitié donné à la République fran-
çaise.

 c
 ; 

Il a également chargé M. Kurino de j 
dire au souverain que, comme lui, il I 
avait la conviction que le récent traité ! 
conclu entre les deux pays, servi- ! 
rait utilement au développement de I 
leurs rapports cordiaux et au main- j 
tien de la paix dans le monde. 

élites Nouvelles 
La Cour de Cassation a rejeté jeudi 

le pourvoi formé par Soleilland contre1 

l'arrêt de la Cour d'assises de la Seine, 
le condamnant à mort. 

— La ville d'Embrun où Clovis Hu-
gues fut enterré, a décidé d'élever un 
monument au député-poète. 

— Un anglais, M. Millington Drake, 
vient de fonder une coupe de 20 000 fr. 
que se disputeront chaque année les 
régiments d'infanterie de la garnison 
de Paris. 

— M. Joseph Vallot, président du 
Club Alpin français, vient de faire sa 
30" ascension du Mont-Blanc. Sa der-
nière caravane se composait de 21 
personnes. 
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L'Intelligence ne suffit pas. — L'ex-
percepteur connaît les 4 opérations : 

addition, soustraction, etc... — Le 
Sénateur tripatouillard sait 

percer un canal comme il 
sut drainer dans ses po-

ches les économies 
des pauvres bou-

gres... — Cela 
ne suffit 

pas !!!! 
Monsieur Rougier ne comprend 

pas. 
Monsieur Rougier s'étonne. 
Et l'on comprend à la lecture de ses 

articles que lorsque Monsieur Rougier 
s'étonne, ses joues rondelettes de 
gâte-sauces parisien deviennent cou-
leur de cuisse de nymphe émue. 

Monsieur Rougier ne comprend pas 
que le Conseil général ait éliminé de 
la commission des travaux publics la 
seule intelligence du Conseil général 
— attrape Rey ! 

L'étonnement de Monsieur Rougier 
nous surprend. Monsieur Rougier 
sait bien que l'intelligence n'est pas 
le seul élément d'appréciation pour 
estimer la valeur d'un sénateur, d'un 
percepteur, voire même d'un domes-
tique. 

Monsieur Rougier en est un exem-
ple frappant. Monsieur Rougier est 
intelligent ; il l'est autant et plus peut-
être que la moyenne des percepteurs 
français, il savait faire l'addition, 
la'soustraction, etc., et connaissait 
comme pas un le maniement du jour-
nal à souche. Et cependant, M. le 
Ministre des finances — pour des rai-
sons que Monsieur Rougier connaît 
et que de Verninac connût — n'hésita 
pas à se priver des services de Mon-
sieur Rougier. 

De même le Conseil général sait 
très bien que Monsieur le sénateur 
Béral est capable de faire un pont, un 
tunnel, de percer un canal... de Pana-
ma, voira même de faire un trou à la 
lune en forme de croissant. Et cepen-
dant pour des raisons que Monsieur 
Franqueville connut et que MM. Vallé 
et Rouanet développèrent, le Conseil 
général se prive des services de Mon-
sieur le sénateur Béral. 

Mais, me direz-vous, pourquoi avez-1 

vous parlé de domestique, tout à 
l'heure?—-Tiens, c'est vrai, j'oubliais... 
'/'avais un domestique fort mîeuiger t, 
qui me servait à merveille ; il me.vo-
lait comme dans un bois, je l'ai flan-
qué à la porte, — voilà ! 

Le Journal du Lo*. 

Des Vérités et non 
des insultes 

« C'est pourquoi, à la campagne de 
» presse, misérable et haineuse qu'ils 
» (les blocards) font poursuivre depuis 
» quelqués mois, à ces insultes qu'ils 
» savent pertinemment fausses.... » 

Nous extrayons cette perle de la 
feuille du très pur, très poli, tout à 
fait smart ex-percepteur dont les avis, 
"comme on le sait, sont si écoutés et 
dont les leçons de haute morale ob-
tiennent tant de succès ! 

Il appartient donc bien à lui de se 
montrer indigné de l'attitude des 
« blocards », ces infâmes drôles qui 
ne savent pas l'a, b, c, des barbottages 
de caisse publique, ces paltoquets qui 
ignorent même la façon de palper des 
chèques. 

Mais l'ex-percepteur qui est d'une 
exquise politesse se cors tente de les 
appeler des « traîtres! » 

C'est pour rien ! 

Seulement, il s'agirait de savoir si 
l'auteur de l'entrefilet a son bon sens, 
quand il qualifie d'insultes les vérités 
que les «blocards » ne se sont pas pri-
vés dédire aux véreux politiciens dont 
le sénateur Béral est le chef 1 

Egalement, on serait curieux de con-
naître les raisons pour lesquelles il 
se croit autorisé d'affirmer que les 
blocards savent que ces insultes sont 
« pertinemment fausses ! » 

Car alors une question se pose : 
« Pourquoi l'auteur du filet intitulé 
« Les traîtres » et ses pareils n'ont- ils 
pas prouvé par des réponses nettes, 
ou par des procès retentissants, la 
fausseté de ces « insultes ! » 

Pour notre part, nous aurions sui-
vi avec intérêt la défense des politi-
ciens véreux I 

Hélas ! cette défense était-elle pos-
sible ? 

Les affaires de Panama, Décrois-
sant, toute la kyrielle des chèques 
palpés, sont-ils des contes à dormir 
debout ? 

Que nenni ! Et ils le savent bien les 
personnages de la haineuse camaril-
la : mais l'avouer, ah ça non, jamais ! 

Alors, de temps en temps, ils es-
quissent un geste de protestation, ils 
balbutient un mot d'indignation'con-
tre les « blocards » pardon 1 contre 
tous les honnêtes gens qui les mépri-
sent, et ils espèrent que ça prendra ! 

C'est du chiqué I mais ce chiqué-là 
est connu autant que la véreuse ré-
putation du sénateur panamitard. 

C'est dire qu'il n'y a rien à faire, 
rien à espérer. 

Les « insultes» dont parle la feuille 
de l'ex-percepteur cejsont des vérités : 
et les^jyérjiôs doivent toujours être 
"dites, surtout quanair y vâ de nnterei 
et de l'honnêteté du parti républi-
cain. 

LOUIS BONNET. 

Pas de ça, Lisette 1 

Vindex a cru voir dans deux arti-
cles du Journal du Lot parus le 25 
août que prochainement une tentative 
d'« amorçage, de repêchage » du sé-
nateur renégat Rey allait être faite 
par les radicaux. • 

Et très confiant dans sa perspicaci-
té, Vindex fait publier le 27 août par 
le Quercinois : « Je crois que le Jour-
nal du Lot veut repêcher M. Rey !!! » 

Eh bien non, non ! pas de ça Liset-
te ! M. Rey a pu avoir la confiance, des 
républicains, il aurait pu la conserver 
malgré bien des fautes, des palino-
dies, mais son équipée de mai 1906 
et de juillet et août 190? lui a défini-
tivement acquis la réprobation una-
nime des républicains. Vindex peut 
être assuré que jamais le sénateur 
félon-Rey ne sera plus des nôtres. 

En vérité, le contraire relèverait 
d'un gâtisme outré. 

M. Rey est un trop grand coupable 
pour que miséricorde lui soit ac-
cordée, car il .savait mieux que per-
sonne, à qui il devait sa situation 
politique, de quel parti il la tenait, et 
il connaissait trop les bonshommes 
dont il s'est fait depuis 18 mois le do-
cile agent. • 

Avec le sénateur Béral, aussi bas 
que le sénateur Béral, il est tombé 
politiquement ; pour le parti républi-
cain, il n'est plus qu'un traître : dans 
le parti républicain, il ne compte plus 
une sympathie, et nous ne croyons 
même pas que nos adversaires lui ac-
cordent une confiance illimitée. 

Amorçage, Repêchage de Rey, ô 
Vindex ! non, non, pas de ça Lisette. 

Que le sénateur Rey reste là où de 
palinodie en palinodie, de trahison en 
trahison, il vient de s'échouer. 

Il est en une compagnie qui lui con-
vient à merveille. 

LOUIS BONNET. 

\ ■ Mourgues à Phalip 
Mon cher collègue, 

J'ai en effet, protesté contre l'élec-
tion de M. Pendaries et j'ai déposé ma 
protestation dans les délais légaux. 
Vous ssmblez ignorer que c'est dans 
les dix jours de la proclamation du 
scrutin qu'il faut attaquer les opéra-
tions électorales et vous n'y songez 
qu'au bout d'un mois. 

Vous ne pouvez donc rièn faire 
contre M. Couderc et la chose est sans 
grande importance puisque vous n'a-
viez d'autre but, me disiez-vous, que 
d'« embêter » vos adversaires. 

Quel sera le sort de la mienne! A 
dire vrai je ne nourris aucun espoir 
et je ne vous cache pas que ma pro-
testation est la dernière maladresse 
que j'aie consenti à commettre sous 
l'impulsion de Béral et de son entou-
rage. 

Anotre dernière rencontreà Cahors, 
je vous disais que j'étais effrayé par 
le patronage des sénateurs, du député 
et de ce Rougier qui, jusqu'à la der-
nière heure, ne cherchait, à Luzech, 
qu'à introduire la candidature de M. 
Henry de Valon dont il vantait le 
républicanisme (!!!!!!) 

Le Réformateur explique mainte-
nant que j'ai toujours refusé de reti-

j rer ma candidature devant celle du 
maître cadurcien qui, après avoir 
abandonné le parti conservateur et 

| l'avoir combattu, lui revient aujour-
d'hui pour le gouverner. A Aloas les 

| libéraux n'ont pas oublié le mal qu'à 
I essayé de nous faire M. Henry de 
j Valon, alors agent des radicaux, au-
| jourd'hûi rejeté par eux. J'ai toujours 
| servida cause conservatrice et libé-
I rjal&r-Gt jo m'aoooœmode difficilement 
{ du voisinage des politiciens onctueux 
j et caressants. Voilà pourquoi je vous 
] disais que Rey, Béral et de Valon ne 
| devaient être enrôlés que comme sim-
1 pies soldats, comme des unités et non 
; cormne des chefs. Vous étiez de mon 
j avis, mon cher collègue, et cependant 
j vous et moi avons signé noire abdi-
j cation. Car c'était, abdiquer que dire 
j aux deux sénateurs que nous avions 
; faits : « Nous vous suivons; s'il faut 
! être clémencistes, nous crierons avec 
j Rougier : vive Clémenceau ; nous ex-
i pliquerons à nos braves curés qu'ils 
j doivent être avec nous plus républi-
j cains que les radicaux. » 
| C'était de la pure fantasmagorie. 
! Sans doute, c'est en souriant que nos 
l fidèles électeurs catholiques enten-
j daient ainsi parler république ; ils 
] allaient aux urnes avec discipline, 
j mais il y avait comme une dêsorianta-
j tion complète du paru libéral. Mon 

Un de nos amis de Limogne nous 
communique la lettre suivante que 
M. Mourguès, candidat malheureux 
dans le canton de Luzech, a adressée 
à M. Phalip, candidat malheureux, 
dans le canton de Limogne. 

Il paraîtrait extraordinaire à nos 
.lecteurs que notre ami ait se pro-
curer ce document si original si nous 
ne les avertissions que c'est grâce, à 
une inadvertance du tabellion du 
Bassinet que ce document nous est 
parvenu. 

Avant-hier il glissa dans une enve-
loppe à l'adresse d'un client la lettre 
de son confrère M. Mourguès au lieu 
d'une lettre d'affaires. 

C'est une bonne fortune pour le 
Journal du Lot. 

vaillant petit journal le Quercinois, 
l'a dit très justement nous n'aurions 
jamais dû abandonner le drapeau de 
l'Action Libérale pour prendre* un 
masque. 

Ajoutez à cela le discrédit profond 
qui environne le sénateur Béral dans 
les milieux du suffrage universel où 
il fut toujours exécré, dans notre can-
ton de Luzech où il avait fait tant de 
victimes, où son nom était un épou-
vantail, et vous aurez la clef du mys-
tère que vous paraît être mon échec. 

Mon élection était assurée, je vous 
l'avais annoncée; je suis resté sur le 
carreau pour avoir été trop aimé, trop 
patronné : les étreintes de Béral et de 
sa suite sont toujours sœurs de 
l'étranglement. 

Et vous, mon cher Phalip, vous 
dont le succès ne faisait doute pour 
personne, vous êtes battu à une énor-
me majorité. Vous aviez entièrement 
confiance cependant en l'esprit si pro-
fondément clérical de votre canton ! 
Et que dire du résultat si inattendu de 
la commune de Limogne? Comment 
votre population a-t-elle pu vous in-
fliger Un si sanglant affront ? Vous 
me direz tout cela à notre prochaine 
rencontre, car vous savez avec quel 
intérêt je suivais votre candidature. 

Vous paraissez découragé et abattu, 
je suis, moi, plein de confiance dans 
l'avenir. Les organisations, de la Jeu-
nesse Catholique doivent êîre un 
puissant levier pour les luttes futu-
res : la foi est vive dans nos pays, il 
suffit de savoir l'exploiter. Vous êtes 
désormais et plus que jamais, au 
nombre des personnalités libérales 
qui doivent rester sur la brèche, 
l'heure de la revanche sonnera un 
jour, croyez-le bien. La Providence a 
des vues insondables ; inclinons-nous 
devant ses arrêts qui sont toujours 
moins discutés que ceux du corps 
électoral. Dieu a sans doute voulu 
nous racheter et nous sauver ; nous 
nous étions laissé entraîner dans une 
voie périlleuse, il n'a point voulu que 
nous terminions notre route. Que sa 
volonté soit faite et sursum corda! 

Croyez, mon cher collègue, à mes 
sentiments dévoues. 

A la Montagne 
Le sympathique et distingué con-

seiller général de Luzech passait, il y 
a quelques jours, dans une station 
pyrénéenne et s'y promenait en com-
pagnie d'un éminent avocat de 
Toulouse que les républicains de 
Cahors ont souvent et tout récem-
ment apprécié. 

Un maître du barreau cadurcien, 
très cher à M. Béral, sa précipite vers 
les promeneurs, la face largement 
épanouie par un sourire fait de fran-
chise politique et adresse à M. Penda-
ries stupéfait, des éloges et des com-
pliments hyperboliques au sujet de 
sa récente élection de Luzech : « Le 
résultat est parfait, dit notre bon apô-
tre du ton le plus doucereux et le 
plus enveloppant, et avec vous, nous 
saurons nous entendre » 

— « M'en tendre avec vous ? s'excla-
ma très poliment M. Pendaries, me 
paraîtrait monstrueux, monsieur. » . 

Et la conversation prit fin. 
L'anecdote est authentique et méri-

tait d'être contée. Elle sera du plus 
vif intérêt pour les républicains de 
Luzech et d'ailleurs qui savent l'aiv 
deur déployée au profit de la Réaction 
par le tireur de ficelles de M. Béral. 

Une bonne mesure 

e S 

Un « Monsieur » se plaint dans le 
Républicain de ce que la municipalité 
actuelle ait^jnjposé et fait adopter I 
projet de dégagement du Magasin 
des tabacs sur l'excellent rapport de 
M. Carlin. 

Cs «Monsieur» ne s'est pas aperçu 
qu'en blâmant vivement la munici-
palité qu'il n'aime pas, — et pour-
tant 1 —, il n'épargnait pas ses amis 
du Conseil municipal qu'il aime mal. 

Les propositions de M. Carlin ont 
été en effet, adoptées à l'unanimité des 
membres présents, ce qui semble 
prouver que les Conseillers munici-
paux, amis du Républicain, ne parta-
gent pas l'opinion du « Monsieur » 
qui écrit dans ce journal. 

La modification -au projet présentée 
par M. Cagnac qui aurait également 
été acceptée à l'unanimité si elle n'a-
vait coûté 20 .000 francs de plus, a été 
votée par les amis du Républicain. 

Ou ne comprend donc pas pourquoi 
ce « Monsieur » blâme la majorité 
républicaine d'avoir voté un projet 
qui coûtera 45.000 francs alors que 
ses amis ont non seulement accepté 
ce projet, mais voulaient l'augmenter 
et le porter à 65.000 francs. 

La vérité, c'est que cette modifica-
tion de la rue des Orangers s'impo-
sait. Si, en effet, on ne saisissait pas 
l'occasion de la reconstruction du 
Magasin des tabacs pour modifier 
cet alignement et réaliser le dégage-
ment du nouveau bâtiment, c'en était 
fait pour toujours. L'Etat n'aurait ja-
mais consenti à modifier sa clôture 
et surtout à céder gratuitement à la 
ville 1800 mètres carrés de terrain. 

Enfin ajoutons pour montrer la 
compétence du « Monsieur » du Ré-
publicain que ce n'est pas 9 centimes, 
mais I centime 75 qui est nécessai-
re à l'amortissement de l'empruntr 

C'est toujours trop... c'est évident. 
L'idéal serait de faire beaucoup d'a-
méliorations sans dépenser un sou. 

Le « Monsieur » du Républicain a 
peut-être la formule. Qu'il la donne!! 

En attendant, nous ne pouvons 
qu'approuver le Conseil municipal 
d'avoir su saisir l'occasion de réaliser 
une amélioration importante sans 
trop de frais. 

L. R. 

Les Prévoyants de l'Avenir 
Société civile de retraites 

Situation au 31 Août 1907 
Capital 67.471.085 fr. 
Sociétaires existants 564.271 
Sections (France et 

Colonies). 2.186 
Somme payée aux 

I rentiers 7.203.757 fr, 

terminée jeudi. Le 79 de ligne a can-
tonné à Lauzerte, le 96 à Castelsagrat 
où se trouvait l'état-major de la bri-
gade. C'est en partant de ces deux 
points que les deux régiments ont 
marché l'un contre l'autre. 

Le 31 août sera jour de repos. Le 7° 
sera ce jour-là cantonné à Lauzerte 
et le 9e à Bourg-de-Visa. L'état-major 
de la brigade se transportera le 31 à 
Lauzerte où il restera jusqu'au 2 sep-
tembre. 

Le 4 septembre sera jour de repos. 
Le 3, la 65e brigade sera tout entiè-

re réunie à Molières, d'où elle partira 
le 5 septembre pour marcher contre 
la 66° concentrée à Montoulieu. 

La dislocation s'exécutera le 6 sep-
tembre, à l'issue de la manœuvre. 

Nous croyons devoir rappeler aux 
familles les précautions à prendre 
pour que la correspondance parvien-
ne vite et sûrement. 

Les parents ou correspondants doi-
vent se garder de porter sur l'adresse 
des noms de localités. Si l'enveloppe 
porte le nom d'un bureau de poste, la 
lettre va naturellement à ce bureau 
et si le corps auquel appartient le 
destinataire n'est plus dans le bourg, 
le receveur des postes renvoie la let-
tre à l'autorité militaire, d'où des re-
tards quelquefois très considérables. 

Pour éviter ces ennuis, il faut, 
quand on a à écrire à un militaire en 
manoeuvres, mettre l'adresse comme 
il suit : 

M. X..., soldat à la 8e compagnie du 
7e régiment, aux grandes manœu-
vres de la 65° brigade, par Montauban 
(Tarn-et-Garonne). 

Avec une pareille adresse, on est 
sûr que la lettre arrivera dans le mi-
nimum de temps. 

TâXS DU PRIX DE PAIN 
A partir du 1er septembre 1907 et 

jusqusà nouvel avis, le prix du pain, 
dans la commune de Cahors, demeu-
re fixé comme suit : 

Pain de luxe, le kilog. 0,325 
Pain blanc, id. 0,30 
Pain bis, id. 0,25 
NOTA. — Le pain de luxe comprend 

la flûte et la couronne de tous poids 
au-dessous de 2 kilog. 

MOURGUÈS, 

Pour copie conforme : 
Pierre de LIMOGNE. 

Smvica vicinal 
Par décision en date du 26 août, 

M . Lahorie Justin, a été nommé can-
tonnier du service vicinal du départe-
ment du Lot. 

CoatributiOES directes 
Concours en 1908 

Un concours sera ouvert au mois 
de janvier 1908 pour l'admission au 
Surnumêrariat de l'administration des 
Contributions directes. 

Les jeunes gens qui auraient l'in-
tention de s'y présenter trouveront 
auprès du Directeur des Contributions 
directes de leur Département tous les 
renseignements nécessaires, et no-
tamment l'indication des pièces à 
fournir à l'appui de leur candidature. 

Ce chef de -ervice leur remettra le 
programme du Concours. 

Les Manœuvres de la 65e brigade 
La 65° brigade est constituée par le 

7» de ligne qui tient garnison à Cahors 
et par le 9e qui est stationné à Agen. 
La brigade est commandée par le gé-
néral Chailley, ancien professeur à 
l'Ecole supérieure de guerre et ancien 
commandant militaire du Palais-
Bourbon. 

Un. groupe d'artillerie du 18° régL 
ment à deux batteries a quitté Tou-
louse le 27 août pour aller renforcer 
cette brigade. Deux escadrons du 10° 
dragons ont été mis à la disposition 
du général Chailley. 

La concentration delà brigade a été 

Concert public 
L'Orphéon et l'Orchestre Sympho-

nique se feront entendre surles Allées 
Fénelon, dimanche 1er septembre, de 
8 heures 3/4 à 10 heures du soir, en 
remplacement du 7° en manœuvres. 

PROGRAMME 
Marche républicaine Desmarquoy. 

Orchestre. 
Les guerriers (chœur), Saint-Saëns. 

Orphéon. 
Gavotte Richelieu Chillemont. 

Orchestre. 
Monsieur Bonassie. 
Monsieur Arnaudet. 
Le beau Danube Bleu J. Strauss. 

Orphéon et Orchestre. 

Soutiens indispensables de famille 

Le Conseil départemental s'est réuni 
le 29, a dix heures du matin, à l'Hôtel 
de la Préfecture du Lot, pour statuer 
sur les demandes faites en vue de 
l'obtention de l'allocation journalière. 

Le Conseil a désigné comme sou-
tiens indispensables de famille les 
jeunes gens dénommés ci-après : 
Ie — Jeunes gens do la classe 1906 et 

ajournés de la classe 1905. 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Canton de Cahors (Nord) 
Bru, Gabriel, de Cahors. 
Vincent, Paul, de Cahors. 
Marias, Camille-A., de Lamadeleine. 
Môngrelet, Pierre-Jean, de Pradinas. 

Canton de Cahors (Sud) 
Besse, François-Jean, de Cahors. 
Deilhe3, Eugène, de Oahora. 
Guiral, Jean-Joseph, de Cahors. 
Maury, Achille, de Cahors. 
Quercy, Georges-Gaston, de Cahors. 
Ihoumaïou, Ed ouard, de Cahora. 
Boarrières, Jean, de Labastide-Marnhac. 
Fourquières, Marias-Victor, du Montât. 

Canton de Castelnau 
Fourquier, Pierre, de Cézac. 
Oantàgrèi, Clément, de Pern. 

Canton de Catus 
Lhermet, Pierre-Eloi, de Lab.-du'-Vert. 
Camy, Jean-Baptiste, de Nuzéjouls. 

Canton de Gazais 
Boyé, Ambroise, des Arques. 
Glaadines, René, de Cassagaes. 
Dellac, Auguste, de St-Caprais. 

Canton, de Lalbenque , 
Courdesses, René, de Fontanes. 

Canton de Lauzès \ 
Delvit, Pierre, de Cabrerefs. 
Lapergue, Emile; de Cabrerets. 
Nadal, Jeaa:Frédéric, d'Orniac. 
Bouby, Firmin, de Sabadel. 

Canton de Limogne 
O rates, Jean-Marie-A., de Laramière. 
Bès, Joseph, de Saillac. 

Canton de Luzech 
Castillon, Henri, de Carabayrac. 
Lavtou, Jean-Joseph, de 'astelfranc. 
Lavergue, Marcel, de Luzech. 
Combalbert, Edmond, de Parnac, 
Maselat, Théophile, de St-'/incent. 
Martin, Denis-Loui*, de Villesèque. 
Mercadie, Arthur, de Villesèque. 

Canton de Montcuq . 
Arnand, Eloi, du Boulvé. 
Rajade, Emile, du Boulvé. 
Delbàs, Antoine-Jean, de Lascabanes. 
Guignes, Laurent-Eusèbe,deSt-Daunôs. 

Canton de Puy-l'Evêque 
Bouyssou, Albert, de Floressas. 
Olières, Albert-Aimé-A., deFIoressas. 
Gardes, Ernest, de Mauroux. 
Delmas, Victor, de Montcabrier. 
Lacombe, Gaston, de Prayssac. 
Charles, Camille, de Puy-l'Evêque. 
Soulié, Jean-Pierre-G.,dePuy-l'Evèque. 
Roux, Auguste-ÀugU3tin, de Sotûrac. 

Canton de Saint-Géry 
Vaissié, Michel, de Bouziè3. 
Roldès, Alexandre, d'Esclauzela 
Calmettes, Ferdinand, de Saint-ài 
Escrousailles, Jean, de Saint-Gérv

6r^' 
v * 

ARRONDISSEMENT DE FIGEA.C 

Canton de Bretenoux 
Jeammes, Victor, de Belmont. 
Balbaric, Jules, de Bretenoux". 
Sourzat, Léopold, de Bretenoux 
Bonnet, Clément, de Cornac. 
Fages, Célestin, de Cornac. 
Laussac, Charles-Jules-M., de PUVh 
Lagarrigue, Léopold de Teyssieu ' 

Canton de Cajarc 
Clary, Emmanuel, de Cajarc. 
Lagarrigue, Julien Amédée de Caiarv» 
Pons, Jules, de Cajarc. J c-
Sudres, Gérémy, de Gréalou. 
Ausset, Gervais-E., de Laroque-Toi 

Canton de Figeac (Est) °' 
Fricou, Jean, de Bagnac. 
Ratié, Jean, de Bagnac. 
Bonis, Gabriel, de Saint-Félix. 

Canton de Figeac (Ouest) 
True(, Gabriel-Henri, de Capdenac 
Sert, Marcel, de Faycelles. 
Descol, Edouard-Adolphe, de Figeac Holié, Antoine, de Lissac. 

Canton de Lacapelle-Marioal 
Roussenque, Hippolyte, de Leyme 
Bedou, Jean-Pierre, de St-Maurice 
Cros, Firmin, de St-Maurice. 

Canton de Latronquière 
Larigaldie, Louis, de Lauresses. 
Cances, Achille-L, de Montet-et-Rom.i 
Soulié, Henri, de Saint-Cirgues. 

Canton de Livernon 
Pons, Clément, de Brengues. 

Canton de Saint-Céré 
Donnadieu, Henri, de Lacamdourcet 
Verniol, Gabriel, de Latouille-Lentiliap 
Barrié, Gabriel, de Saint-Céré. 
Felzines, Auguste, de Saint-Céré. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Canlon de Gourdon 
Faure, Jean-Léopold, d'Anglar3-Nozac 
Delpech, Jean, de Gourdon. 
Delroc, Etienne, de Gourdon. 
Hugon, Léon, de Gourdon. 
Périé, Jeaa-Robert-Eugène, de Milhac 
Laval, Henri, de Rouffllhac. ' 
Guitard, François, de Saint-Projet. 

Canton de Gramat 
Viguié, Louis, de Carlucet. 
Mazot, Henri, de Lavergne. 
Bat ut, Jean-Pierre-Léon, de Miers. 
Coùriord, Pierre, dit Didier, de Miers 
Pezet, Edouard, de Thégra. 

Canton de Labasti.de-Murât 
Lavergne, Gustave-T.-M., de Caniac. 
Pradel, Augustin, de Caniac. 
Sambat, Joseph, de Labaatide-Murat. 

• Canton de Martel 
Couderc, Antoine, de Cazillac. 
Couderc, Augustin, de Cressensac. 
Vergne, Jecn-Eugène, de Cressensac. 
Fromage, Louis, de Creyssac. 
Delair, Guillaume, de Martel. 
Doume, Jean, de Sarrazac. 
Garie, Antoine, de Sarrazac. 
Bellan, Jean-Victor, de Martel. 

Canton de Payrac 
Nouelle, Ernest, de Lamothe-Fénelon. 
Lalba, Pierre, de Maselat. 
Lasfargues, Edmond, de Masclat. 
Bornes, Louis, de Reiihaguet. 
Sambeille, Henri, du Roc. 

Canton de Saloiac 
Bouscasse, Victor-Emile, de Dégagnac, 
Lapouge, Félix Germain, de Salviac. 
Very, Raymond, de Salviac. 
Delbreil, Pierre, de Thédirac. 
Foissac, Léon, de Thédirac. 

Canton de Souillac 
Ariiguié, jean, de Gignac. 
Léry, Louis, de Gignac. 
Vergne, Pierre, de Gignac. 
Avignon, Henri-Louis, de Souillac. 
Cazal, Léon, de Souillac. 

Canton de Vayrac 
Castagné, Benjamin, de Carennac. 
Goùdai, Ferdiaand-Marius-Autoine, de 

de St-Michel-de-Bannières. 

2°. — Jeunes gens de la classe 1905 
actuellement sous les drapeaux : 
Quèbre, Louis-Jean, de Mercuès. 
Périé, André, d'Arcambal. 
Marty, Aristide, de Cazals. 
Milhau, Justin, de Saint-Géry. 
Dayma, Auguste, de Prudhomat. 
Lacam, Jean, de Marcilhac. 
Vkyssouze, Alphonse, de Rueyre3. _ 
Poùjade, Adolphe-Eugène, de Tùémin«5' 
Grangié, Marcel-Marius-T., de Payras. 
Borredon, Henri-A., de Lavercantiere. 
Prat, Firmin, de Salviac. 
Pages, Léon, de Vayrac. 

Éïâï ci?IL m Lk nm CE cjrf 
Du 24 au 31 août 1907 

Naissances 
Lagarrigue, Marie-Louise-Juha, rufl 

Salvezou, 1. 
Poulverel, Max, Allées Fénelon. 
Ladoux, Robert-Jeân-Edouard, ruea 

la Liberté, 16. 
Publicationsde Mariage 

Linàs, Jean, cultivateur et Valet , 
Rosalie, s. p. été. 

Miquel, Joseph-Alfred-LeopoW. \° 
rinaire et Astruc, Juliette-Anto» 
te, S. p. infl 

Lafontan, Ernest-Georges-^^ 
mécanicien et Arbouys, J ulie-
lie-Marthe, s. p. pjer-

Fouriiié, Georgés-Marie-Calixt0" 
re et Bousquet, Jeanne-Marie-
the, s. p. 

Mariage 
 C . JJg-

Brunei, Pierre-André, peintre 6^, 
tit, Elisabeth-Marie-Antoinette, 

chisseuse. 
Décès s_ 

Garrigue, Marie, épouse Guilk°u' 
p., 80 ans à Bouydou. 



rWale, Françoise, s. p. épouse Ri-Le
£] 67ans

K
rue St-Barthélemy, 35. 

Jauetme, cultivateur, 29 ans, celi-
hataire, Hospice. . 

S»P.
 Alldl

'
é

>
 cordonm6r

>
 57 

,ns célibataire, Hospice. 

A
S Marianne, s. p., 68 ans, Vve 
rraniou, rue Pellegri. 

vipury, Emile, Ingénieur des Cons-
tructions Navales, 52 ans, rue de la 
Croix, 24. 

Service des Pharmacies | 

La Pharmacie ae 
■ anche 1" septembre sera la Phar-Sfa ORLIAC, Place des Petites 

Boucheries. 

Paris, 3 ) août, 1 h. 50 s. 

La grâce de Soleiliand 
On assure que M- Fallières si-

n demain le décret commuant 
tmne demertcle Soleiliand en 
celle des travaux- forcés a perpé-
tuité-

A Raon l'Etape 
T

e§
 ehaussonniers de Racn 

pFtave ont redéclaré la grève ; ils 
rSqent depuis le matin la mai-
son lafairon à la smle d une riœe 
entre lui et le président du Syndt-
Ca600 soldais ont quitté St-Diè 
pour aller assurer l'ordre. 

Paris, 31 août, 1 h. 37 s. 

Les affaires du Maroc 
Une dépêche de Tanger assure 

que Raissouli marche sur Tanger 
avec 12.000 partisans. Un grand 
émoi règne dans cette ville. 

Deux ballons captifs apparte-
nant à la section aérostatique de 
Paris, ont été expédiés hier soir 
à Marseille : ils serontembarqués 
pour le Maroc. 

Le transport « Mytho *» a quitté 
Toulon allant à Casablanca. 

Un V(I 
Le microphone à dispositif se-

cret mouillé au large dé Cher-
bourg a disparu : L'autorité ma. 
ritime a ouvert une enquête. 

AGENCE FOURNIES. 

Arrondissement de Gahors 

do service pour le [ 

Castelnau- Montratier 
Nouveau docteur. — Nous sommes 

heureux d'annoncer qu'un nouveau mé-
decin, le docteur Ducros, vient de s'ins-
taller dans notre ville, place Gambetta 
(Maison Vve Paraire). 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 
Convocation. — Les membres du co-

mité républicain se réuniront dimanche 
1" septembre à trois heures du soir dans 
une des salles de FHôtel-de-Ville. 

Objet de la réunion : 
1° Renouvellement du bureau. 
2° Communications importantes. 

Gazais 
Comité républicain. — Un comité i 

républicain vient de se former à Cazals. \ 
«3s électeurs qui désirent en faire par-
i,e,sont priés d'adresser leur demande 
nadim5

S
i
0n

 à M. Lagarde, président ; 
w. uarms, Jules, secrétaire ou M. Gra-
Bat> bourrelier, trésorier, 
nnn^i

 J
r.eau a été chargé d'organiser 

ninn A
 dlmanche 8 septembre une réu-

pnm
m

 d6légués des autres comités 
2 !!au* du canton- pn vue de la for-Nation du Comité cantonal. 

Sauzet 

l«
P
'£nK*

 télê
Braphes. - A dater du 

tion de fte'. ? atteiidailt la construc-
Postea\ ^ d6S Postes> le bureau des 

te d'AaA ^raphes ; era transféré rou-UAgen maison Combelles. 

Duravel 

Ce* jour? H ?Urav,el ont Pu ^marquer 
le»travaBv\ qUel Point étaient déjà 

Par Duravel Ylllefranche, passant 
la

 ftte
te

nou
a
,
p
°

pxi,at3
'

<
î
ri se

 demande si à 
au «pectaX A

 Ir°ns le plaisir d'assister 
yélechl^n,?

 briliaBte i,luœiDa
-

leNans f
es

 r lon8t.emP«» a grouil-
^•Les un! " épaisses de nos filon. les a»,i. °>Ct,de la Première opi-u°n est W es d6la ^conde. La ques-

*«î*ffiF et vaut vraïïnt 
asétéain'i MP

a
- Jus(ïui« il n'en a 

n0n Dotre
 mi

^ai-S ̂ \âGit la trancher 0t non,? niclPahté-
î.0tttno» ttffir°ns totalement où en 

n,?es liestion^ .ma"»enant attachés 
an

t

desdSre
s

qU'Ee le
" apportent 

Lpitales, c
0Rtr

-l' ls pour des cû°ses t? adS £auau bien-êtie de 

4eîg|«iS dV.
8 S6

 ^entbien 
'^«alamige au point de nos 

affaires communales. On a dénoncé 
quelle est la sottise qui a été commise 
pour la construction de l'école des filles. 
Tout le monde est d'accord pour dire 
qu'au lieu des élégances de la façade il 
eût été préférable de consacrer cet ar: gent à la plus élémentaire des régies de 
l'hygiène, à savoir qu'il vaudrait mieux 
pour le bien-être de nos enfant0, d es sal-
les plus grandes, des volets aux fenêtres 
pour se garantir des rigueurs du temps 
et un préau pour suppléer aux arbres, 
que des sculptures friveles 

On reconnaît aussi et la majeure 
partie de ceux qui ont accepté naïve-
ment le plan, que 20. 00 francs pour 
des corniches et cornichons inutiles-, 
(paroles d'un conseiller), auraient pu 
être largement économisés. 

Si. nous dénonçons tout ceci, c'est 
pour éclairer notre brave population 
qui a hélas, trop mis sa confiance entre 
les mains d'hommes qui seront la cause 
par leur impéritie ou leur je m'enfi-
çhisme de l'augmention des impôts. 
Qu'ils ne crient donc plus à l'avenir que 
le gouvernement les écorche, mais bien 
ceux qui dirigent leurs aflaires commu-
nales, et qu'ils leur demandent des 
comptes. 

Reste la solutiou de l'éclairage : Il 
s'agit d'accepter ou de repousser un 
projet des plus profitables pour la ville. 
C'est là qu'il ne faudrait pas craindre 
de prodiguer les deniers publics, car on 
comprend qu'un menu capital placé 
ainsi serait dans quelques années une 
source de revenus conséquents pour 
une commune qui en a bien besoin. Les 
frais du début ne- seront jamais trop 
coûteux. 

Du reste, l'électricité traversant no-
tre ville, il serait insensé de ne pas en 
profiter au passage et en première 
main. Que penseraient les étrangers 
de notre mentalité ? Il faut y. voir plus 
loin que son nez.. Le bruit court que 
pour un différend insignifiant cette en-
treprise d'une si grande utilité va être 
repoussée. 

Nous voudrions que nos munici-
paux le comprissent d'ores et déjà, et 
que, méprisant les intrigues pusilla-
nimes et les manœuvres intéressées 
de quelques-uns, en hommes libres et 
désintéressés, ils nous certifient sans 
plus tarder que Duravel aura son 
éclairage. S'ils refusent, ce sera la 
preuve de leur incurie et nous pour-
rons dire : bêtise sur bêtise. Trop 
heureux pour nous si c'était la der-
nière. S'ils acceptent, ils auront ga-
gné l'absolution de l'avant-dernière. 

Un groupe de contribuables. 

Foire. — Et la foire de septembre ? 
On avait tenté sa résurrection l'an der-
nier. La bonne volonté ferait-elle dé-
faut cette année ? Car on n'en parle pas. 
Soit. Très bien. Mais qu'à l'échéance de 
leur mandat nos honorables ne repar-
lent piu3 de foires. Ils feraient rire aux 
éclats à leur préjudice. 

Prayssac 
Comice agricole du canton. — Voici 

les noms et les prix obtenus par les 
lauréats du concours du lundi 27 août, 
sous la présidence de M. Cocula, séna-
teur : 

Petite culture (moins de 3 hectares). 
— 1" prix, médaille d'argent grand 
module, M. Ténays, à Prayssac. 

Animaux reproducteurs : taureaux. — 
1er prix, 70 francs, M. Veyssières, direc-
teur d'école à Puy-l'Evêque. 

Vaches de travail pleines ou suitées. 
— 1er prix, 40 francs, M. Ausset, à 
Prayssac ; 2e prix, 30 francs, M. Jules 
Dulac, à Pescadoires ; 3° prix, 20 francs, 
M. Devès, à Prayssac; 4e prix, 15 francs, 
M. Loussert, à Floressas ; 5° prix, 10 
francs, M. Albert Lagardelle, à Lagar-
delle. — Encouragement, 15 francs, M» 
Combes, à Prayssac. 

Vaches laitières. — 1er prix, médaille 
d'argent, M. Devès, à Prayssac. 

Espèce ovine. — Béliers étalons des 
Causses du Lot. — 1" prix, M. Berrié 
Camy-Ferrat ; 2a prix, M. Lavergne, à 
Martignae ; 3e prix, 25 francs, M. Al-
dhui-Lopiac ; 4e prix, 20 francs, M. Ba-
lagueries, à Puy-l'Evêque ; 5e prix, 15 
francs, M. Neuville, à Martignae ; 6° 
prix, 10 francs, M. Lafargue, à Puy-l'E-
vêque^» prix, 7 francs, M. Louis Per-
rié, à Duravel. — Encouragement, 5 
francs, M. Teyssèdre - Escanbous ; 5 
francs, M. Louis Pergot, à Manissère et 
M. Louis Pascal,, à Manissère, 5 francs. 

Animaux non reproducteurs. — Bœufs 
d'attelage. — 1er prix, 25 francs, M. 
Lamoure, à Meymes ; 2e prix, 20 francs, 
M. Perrié ; 3e prix, 10 francs, M. Dulac, 
à Pescadoires ; 4° prix, 10 francs, M. 
Pélissié, à Prayssac ; 5e prix, 5 francs, 
M. Berrié, à Prayssac. 

Bouvillons de un à deux ans. — 1er 

prix, 20 francs, M. Veyssières, direc-
teur d'école à Puy-l'Evêque ; 2e prix, 15 
francs, M. Bernay, à Grézel. 

Bœufs gras. — 1er prix, 20 franes. M. 
Aladel, au Théron ; 2e prix, 10 francs, 
M. Combes, à Vire ; 3° prix, 5 francs, 
M. Jules Dulac, à Pescadoires. 

Produits agricoles : Fruits et jardi-
nage. — 1er prix, réservé ; 2" prix, 10 
francs, M. Pagès, dit Boër, à Prayssac ; 
3e prix, 5 francs, M. Bataille, à Prays-
sac. Mention honorable : M. Cassol, à 
Prayssac. 

Liqueurs et confitures de ménage. — 
1er prix, médaille d'argent, M. Du Ver-
dier, pharmacien à Prayssac ; mention 
honorable, M. Bataille, à Prayssac. 

Vins rouges de l'année. — 1er prix, 
médaille d'argent, M. Combes, à Prays-
sac ; 2e prix, rappel de médaille d ar-
gent, M. Gipoulou, à Prayssac. 

Vins vieux. — 1er prix, médaille d'ar-
gent, M. Combe-, à Prayssac ; 2e prix, 
médaille de bronze, M. MiquelClave-
rie, à Prayssac ; 3° prix, médaille de 
bronze, M. Lafon, à Pescadoires. 

Vins blancs. — Rappel de médaille 
d'argent, M. Lafon, à Pescadoires. 

Instruments agricoles. — Mention 
honorable, M. Camille Dupuy, à Louol-
made-Prayssac. 

Primes aux vieux serviteurs. — Mme 

Rose Caze, à Pescadoires ; M. Henri 
Hirondelle, à Prayssac. 

On ne peut clore le résultat de ces 
délicates autant qu'attentives opéra-
tions sans adresser les meilleurs éloges 
au bienveillant et infatigable secrétaire 

du comité, M. Tauriol, et au sympathi-
que trésorier M. Loiusert, qui ont tous 
deux rivalisé de zèle et de dévouement , 
à la cause de l'agriculture qu'ils servent \ 
avec tant de désintéressement et d'ar- > 
deur commune. 

Irrondissement de Fi geac 
Puybrun 

Banquet démocratique du 22 sep-
tembre 1 -)07. — Un banquet démocrati-
que destiné à fêter les succès radicaux 
des élections cantonales et en pa"ticulier 
celui de Monsieur Boyer, Conseiller gé-
néral du canton, aura lieu le 22 septem-
bre à Puybrun sous la présidence de M. 
Cocula sénateur, assisté de MM. Bécays et 
Malvy, députés du Lot. 

Un grand nombre de notabilités politi-
ques du Lot y assisteront. 

Après l'assaut que les renégats et les 
traîtres viennent de livrer au parti Ré-
publicain dans tout le département, cette 
manifestation républicaine, la veille du 
jour où doit se réunir le Conseil géné-
ral, a une portée qui n'échappe à person-
ne etpro.net d'être des plus brillantes. 

Le prix du banquet est fixé à 3 fr. 50, 
on peut se procurer des cartes jusqu'au 
15 septembre auprès de MM. les maires 
des communes de Lamativie, Comiac, 
Teyssieu, Estai, Cahus, Gagnac, Cornac, 
Belmont, Biars, Girac, Gintrac et Tau-
riac. 

A Bretenoux, s'adresser à M. Masfranc, 
président du Comité, ou au café Soulhié ; à 
Prudhomat à M. Rambouze ; à Si-Mi-
chel à M. Lafougal ; à Glanes à M. Gale-
rie ; à Laval-de-Cérs à M. Theil ; à St-
Cérô s'adresser à la Mairie ; à Vayrac à 
MM. Granouillac conseiller d'arrondisse-
ment et Garrigue coiffeur ; à Bétaille 
chez M. Mazeyrac buraliste ; à Carennac 
à M. le Maire et à M. Delmas limonadier ; 
à Puybrun au bureau de tabac et au café 
Carbonnière. 

Du 15 au 18 septembre inclus le secré-
taire du Comité seul pourra délivrer des 
cartes. Le 19 au matin la liste sera irré-
vocablement close. 

Le Comité. 

Cajarc 

Comité républicain. — Le Comité 
républicain radical et radical socia-
liste est convoqué pour le dimanche 8 
septembre, à trois heures du soir, 
salle la mairie. 

N. B. — Les convocations ont été 
lancées individuellement, mais par 
suite du décès du secrétaire, il est 
probable que quelque omission aura 
été faite. Tons les membres sont ins-
tamment priés d'assister à la réu-
nion. 

Le président du Comité, 
L. BLANC. 

Sousceyrac 
Nous enterrerons sans vous 1 — Der-

nièrement le vicaire de notre localité, 
conduisait, à quelques minutes d'inter-
valle, deux peiits enfants à leur derniè-
re demeure. Au premier enterrement, le 
prêtre et son chantre entonnèrent avec 
entrain les traditionnels chants des 
morts. A la seconde inhumation, ces 
messieurs avaient perdu leur voix, ils 
psalmodièrent seulement, à voix basse, 
et comme à rancœur, quelques oremus. 

Surpris et furieux, le père du petit 
disparu se rendit, immédiatement après 
la lugubre cérémonie, au presbytère 
pour demander des explications à M. le 
curé. 

— Nous n'avons pas chanté, dit ce 
dernier, pour la seule et bonne raison 
que vous n'avez rien donné au moment 
où nous avons fait notre quête. 

— Comment, dit le père irrité, vous 
avez refuse les chant3 liturgiques à mon 
pauvre petit parce que ses parents sont 
pauvres, parce qu'il ne leur a pas été 
matériellement possible de verser la 
pièce de vingt sous dans votre escarcel-
le ! Vos procédés, Monsieur le. curé, 
marqués au coin de la vengeance et de 
l'ostracisme, révolteront les honnêtes 
gens. Vous montrez encore une fois qu'à 
l'église tout se ramène à une question 
de gros sous ; la religion consiste à 
trouver les moyens les plus ingénieux 
pour les soutirer légalement à vo3 sem-
blables. De vos chants je m'en moque I 
Et quoiqu'il m'en coûte pour rompre 
avec la tradition de mes pères, apprenez 
que dorénavant nous enterrerons sans 
vous ! 

L'énergique réplique de ce père de 
famille se passe de commentaires. 

Saint-Cirgues 
Fêtes. — Nos fêtes annuelles du 7, 8 

et 9 septembre seront cette année célé-
brées avec un éclat inacoutumâ. 

Voici le programme : 
Samedi 7. — A quatre heures, arrivée 

de la fanfare et tour de ville en musi-
que. 

Dimanche 8. — A six heures, réveil 
par des salves d'art'llerie : à neuf heu-
res, distribution générale de bouquets ; 
â onze heures, bal public ; à trois heu-
res, jeu du baquet, de la poêlé, courses 
enfantines, etc. ; à quatre heures, as-
cension du superbe ballon « Patrie» ; à 
quatre heures et demie, courses de bi-
cyclettes ; à cinq heures, cavalcade co-
mique ; à huit heures, illumination ; à 
neuf heures, brillant feu d'artifice, bal 
public. 

Lundi 9. — Parcours des rues en mu-
sique ; à une heure, courses aux ânes, 
courses en sac, etc. 

Le meilleur accueil sera réservé aux 
nombreux visiteurs qui voudront bien 
nous honorer de leur présence. 

TûfiCliSS8î uit de GGUÎ 

Gourdon 

Transfert. — Aussel, l'auteur du cri-
me de Soucirac devant comparaître aux 
prochaines assises, a été transféré mardi 
dernier àla prison de Cahors. Cette opé-
ration est passée complètement ina-
perçue. 

Gignac 
A propos d'obsèques civiles. — Ven-

dredi dernier Mile Delbos âgée de 14 
ans, succombait après une longue et 
cruelle maladie. Comme d'habitude en 
pareille circonstance, un voisin de M. 
Delbos alla trouver M. le desservant de 
St-Bonnet pour s'entendre au sujet des 
cérémonies religieuses. Après divers 
pourpailer s'ils ne purent s'entendre sur 
le prix qui était par trop élevé ; après 
échange de paroles aigres-douces le voi-
sin de M. Delbos fut prié d'avoir à pas-
ser la porte. Il fut alors décidé de se pas-
ser du ministère du curé et, malgré sa 
défense, on sonna les cloches pouranon-
cer les funérailles. 

Plus de 200 personnes ayant l'adjoint 
au maire en tête formaient le cortège 
qui se rendit à l'église pour y réciter 
quelques prières et de là se rendre au 
cimetière. 

C'est dans l'ordre et le recueillement j 
le plus parfait que se déroula cette péni-
ble cérémonie. 

Mais une sanction devait être donnée, 
car il y avait eu sacrilège, vu qu'on avait 
prié dans l'église et sonné les cloches 
sans la permission du curé. 

Aussi dimanche, à la première messe, 
l'Evêque de Cahors nous apprenait par 
la bouche de son subordonné, qu'en 
rai on du scandale qui s'était passé 
dan3 l'église de St-Bonnet, il supprimait 
le culte dans cette église jusqu'à nouvel 
ordre etc , etc. 

Nous nous garderons de lancer des j 
critiques à qui que ce soit, laissant au 
public le soin de juger lui-même la dou-
ceur ôvangélique et la générosité de 
cœur des gens d'Eglise. 

diez nos voisins 
o t-e t-£i aronne 

WM3 m 
Les séances du Comité 

Dans le Fumel chic, demi-chic, pas 
chic du tout, on se raconte les gaîtés 
folles qui font se trémousser d'aise, 
notre pimpant comité, quand l'embarras 
est un peu partout, même au sein du 
Conseil municipal. 

On se dit qu'il n'y a pas de quoi s'en-
nuyer quand le comité composé de visa-
ges impassibles, entre en séance comme 
un proprio chez son locataire. 

Le moment est solennel, le défilé est 
touchant ; rien de plus reconfortant 
pour les républicains fumelo.is, que l'as-
pect de ces hommes graves, à l'esprit 
mûr, aux idées arriérées, qui vont s'as-
seoir à leur place en marquant le paa, 
tout comme les enfants de l'école mater-
nelle. 

Sitôt que le président parie de Répu-
blique... démocratie... patrie... nos 
aïeux... 89... la révolution se déclare, 
on reconstruit la Bastille. A droite, à 
gauche.au centre, il surgit des ora-
teurs. Les cigares s'éteignent, les pipes 
se déculottent, les verres de binocles 
prennent des couleurs d'arc-en-ciel, et 
la s«^\nce commence. 

Un véritable ouragan de paroles jaillit 
de chaque bouche, une véritable tem-
pête de mots discordants s'entrechoque 
du parquet au plafond, une furieuse 
tourmente de cris gutturaux fait trem-
bler d effroi la sonnette du président 
qui reste immobile et glacé de terreur 
en présence de cette catastrophe de 
phrases qui ensevelit sous son avalan-
che, le Comité qui ne se compose pl us 
que de gens égosillés ! 

Peu à peu l'ouragan s'apaise, la tem -
pète se calme, la tourmente cesse, la 
catastrophe se réduit à peu de choses, 
puisque l'avalanche dans sa course ef-
frénée, n'a fait que dégager la salle du 
Comité, de la fumée qui gênait le haut 
esprit de la discussion. 

La séance continue, avec défense de 
parler pour raccommoder les laiynx en-
dommagés. 

La suite de l'ordre du jour, se lit sur 
un immense transparent : 

Aux élections prochaines, qui veut 
être candidat ? 

Chaque membre du Comité doit don-
ner par une expression de visage et un 
jeu de physionomie, les émotions qu'il 
ressent devant cette question, en même 
temps qu'une réponse ? 

C'est un véritable concours de grima-
ces auquel prend part l'ensemble du 
Comité. 

Les regards luisent comme des lucio-
les sur le gazon par un soir de prin-
temps bien sombre. 

Dans chaque regard se lit l'intention 
de l'individu encomitardé. Le premier 
semble exprimer : moi je suis assez in-
telligent pour me dire républicain sans 
l'être, c'est un titre plus que suffisant. 
Le second dit : moi je ne suis pas bète ; 
mais politiquement je ne sais pas trop 
ce que je suis, encore una bonne raison 
pour être élu. 

Le troisième, moi je ne suis pas ce 
qu'il y a de plus dégourdi, mais je pas-
serai dans le tas. 

Le quatrième, moi je voudrais bien 
pouvoir ajouter à ma carte de visite, 
au-dessous de : membre influent du 
comité, le titre de conseiller municipal. 

Le cinquième, a l'air plutôt embar-
rassé pour avouer, oh I si j'étais con-
seiller, ma femme serait si contente. 

Forcément nous passons les autres ; 
Cela ne vous apprendrait rien, si non 
que les républicains deviennent de plus 
en plus rares daii3 ce comité, qui ne 
conservera plus dans quelques jours, 
que les plus beaux spécimens de Vidée 
réactionnaire. 

C'est alors que nous aurons du plaisir 
à combattre la réaction pure. 

PAUL et JACQUES. 

Fantaisie politique 
On nous communique un document 

très curieux que nos lecteurs nous sau-
ront gré de leur faire connaître: 

A Monseigneur X... 
Monseigneur, 

• Merci pour la décoration de St.- Gré-
goire que vous m'avez fait octroyer, en 
compensation des palmes académiques 
que m'a refusée la Marianne. 

Mm* Ponchant 

Labeuvrière, par Lapugnoy (P. de C.) 19 Août 1904.-— 

" J'eus un accouchement fort difficile et ne pus nourrir 
moi-même mon enfant. C'est à grand'peine que je me 
tenais debout. J'étais pâle, mes digestions se faisaient 
très mal. J'avais des douleurs dans le dos ; au moindre 
froid, je m'enrhumais. J'étais d'autant plus effrayée de 
ces symptômes qu'à nouveau je me trouvais enceinte. 
Mes craintes s'évanouirent bientôt cependant car, m'étant 
mise enfin à suivre un sérieux traitement avec l'Emul&ioa 
Scott, je me fortifiai à merveille et, grâce à elle, mis au 
monde, sans la moindre difficulté cette fois, une char-

mante petite fille qui elle-même est très bien portante". 
Mme Ponchant. 

Et si, souffrant comme Madame Ponchant, vous voulez vous bien porter et Bfdj 
de beaux enfants, vous connaissez le remède, 

FEMULSION SCOTT 
dont la formule et la prépaya tion sont parfaites. Exigez toujours bien le flacon arec 
la marque: " le Pêcheur et ia morue". Prix unique en toutes pharmacies: 4 Fr. 50 
le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Rendez-vous compte de son agréable saveur et de sa 
grande digestibilité en commençant d'abord par un simple échantillon que nous vous 
enverrons franco contre 0.50 timbres adresses à l'EMULSIO.N SCOTT (Delouche 
et Cie) 356, rue St-Honoré, PARIS. 

Je viens de m'acquitter de la haute 
mission dont vous m'avez fait l'honneur 
de me charger ; mission qui consistait 
à juger du degré de sécurité dont Son 
Eminence violette peut être assurée 
dans ce malheureux pays de Fumel, li-
vré à tous les désordres, aux passions les 
plus destructives de tout état social. 

M. le curé Adonis vous avait parlé 
d'incendies, de pillages, d'habitants 
Coiffés dll hnrtuot phi-jgteTTj c'est une 
erreur. Partout, au contraire, frappent 
vos yeux, une tranquillité morale ; une 
activité physique ; un spectacle de gens 
laborieux, tout entiers à leurs occupa-
tions de commerce, d'industrie ou de 
culture. Vous vous croirez chez de bra-
ves gens, ne demandant qu'au travail 
moralisateur leur bien-être et leur gagne-
pain. 

Tranquillité trompeuse, je dois le re-
connaître. Cette population cache bien 
son jeu. Vous allez voir à quels dangers 
Sa Grandeur peut être exposée. 

A certains jours de la semaine, à cer-
taines heures de la nuit, des hommes 
aux allures sombres et taciturnes s'as-
sjemblent daas une maison du Passage. 
Ils complotent. Pour quelle œuvre anti-
sociale ? Je n'ai pu le savoir. Arrivés au 
comble de l'exaltation, ces fanatiques se 
répandent dans la rus, en poussant des 
cris féroces Us manifestent bruyamment 
formant une longue file ; marchant l'un 
derrière l'autre, pojsr occuper plus de 
place et interrompre plus sûrement tou-
te circulation en ville, chacun d'eux por-
te à la boutonnière unpetit ruban rouge, 
et ceux qui marchent en tête portent 
des oriflammes couleur de sang. Ils vont, 
criant, ou plutôt hurlant des paroles de 
nature à semer la terreur : ce Et le St-
Père au diable » crient les uns, « Le fer 
est chaud » disent les autres. 

Et, la police ? que fait-elle en cette 
circonstance ? 

La police, Monseigneur, elle marche 
en tête des manifestants ; fait arrêter 
les voitures ; circuler les honnêtes gens, 
pour livrer passage à la manifestation. 

Puis, vous comprenez qu'il n'y a ici 
de police que pour tromper les étrangers 
naïfs, ignorant de l'état social de cette 
population, abandonnée de Dieu, de Pie 
X, du duc d'Orléans et de Brugère. Les 
agents sont de braves gens qui gagnent 
leur traitement en fabriquant des clous 
ou des souliers, pendant que leur chef 
cultive l'Art Goth, sorte de langage fleu-
ri où l'on nous dénomme Ratichons. 

J'ai assisté, Monseigneur, à une mani-
festation. Mais que devins-je '? lorsque 
je vis ce3 forcenés s'avancer avec leurs 
bannières rouges, poussant ce cri : Bat-
tons le fer est chaud ! Je vis haute et 
puissante dame Martinette de la Paix 
tomber à mes cotés d'effroi et de terreur. 

Alors, avec cet esprit résolu que vous 
me connaissez et dont vous avez daigné 
me complimenter, je pris immédiatement 
mon parti. Ce fut de mettre mes jambes 
à mon cou, et de me réfugier dans le 
bois d'Alun, où j'arriverais sans inci-
dents malgré les sentinelles du Coùsta-
lou. J'ai passé la nuit, Monseigneur, 
dans les larmes, la méditation et la 
prière. Je ne rentrais à Fumel que le 
lendemain matin. 

J'ai appris que la manifestation n'avait 
pas causé dans la ville autant de pertur-
bation que je l'avais cru d'abord. Mais 
il y a eu une réunion qui n'a été qu'un 
congrès de3 ennemis de toute société, et 
on y aurait débattu le moyen de terro-
riser les villes voisines et même de bou-
leverser l'ordre des choses établi sur 
notre planète. 

Que l'Eglise se tienne pour avertie. 
Maintenant, ai-je besoin de conclure 

après les faits que je viens de mettre 
sous vos yeux, la conclusion se tire 
d'elle-même. Pour moi, il est bien évi-
dent que Sa Grandeur doit éviter de 
venir à Fumel, à moins que l'Empereur 
de Prentegarde ou le sous-Préfet de la 
Croix de Couly ne lui donnent une es-
corte forte et puissante, dirigée par un 
homme de ma valeur. 

De Votre Excellence, Monseigneur, le 
serviteur dévoué et très humble. 

X., 
Conseiller municipal. 

Pour copie conforme : 
De LÉGLISE. 

Garnis 
Procès-verbal a été dressé par la poli-

ce contre la dame D..., logeuse en garni, 
pour défaut d'inscription de voyageurs. 

Ivresse 
L'agent Riga! a conduit au violon mu-

nicipal, Wesling Jean, 44 ans, raccomo-
deur, sans domicile fixe, trouvé ivre sur 
la voie publique. 

Marché 
L'agent Bru, de service au marché a 

verbalisé contre une revendeuse, la 
dame G .., pour achat de denrées, avant 

; l'heure réglementaire. 

Paris, 30 Août. 
Les séances se suivent et ne se res-

semblent pas. Hier notre marché faisait 
preuve de brillantes dispositions, au-
jourd'hui nous constatons un recul 
général des m»« 

La question marocaine recommence à 
préoccuper la spéculation. Au calme de 
ces jours derniers a succédé il est vrai 
autour de Casablanca une agitation 
inquiétante. 

Le Cuivre-métal nous arrive de Lon-
dres avec une livre 3/4 de baisse. Le 
Rio Tinto comme il fallait s'y attendre 
réactionne violemment. 11 clôture à 1854 
contre 1895 hier. 

La Rente française est lourde à 94,52. 
Les fonds russes! sont faibles ; le 5 0/0 

nouveau à 87,20 ; le 3 0/0 1891 à 60,55 ; 
le 1898 à 59,30 et le Consolidé à 73 35. 

L'Extérieure Espagnole ' s'inscrit à 
90,95 ; l'Italien à 102 et le Turc à 94,25. 

Parmi les Etablissements de Crédit : 
la Banque de Paris est, à 1410 ; le Comp-
toir National d'Escompte à 680 et le 
Crédit Lyonnais à 1172. 

Les chemins français s'alourdissent : 
le Lyon à 1345 ; le Nord à 1745 et l'Est à 
900. L'Orléans se tient à 1363. 

Sur le marché en Banque, les Phos-
phates de la Floride ont des demandes à 
152 francs. 

St-Raphaël Quinquina est ferme à 91 
francs. 

La colique néphrétique 
Elle est causée par la formation dans 

le rein de microscopiques grains de sa-
ble. Cette douloureuse affection conduit 
un jour à la néphrité et l'albuminurie. 
Pour s'en préserver et la guérir il n'est 
qu'un seul moyen c'est de faire un usage 
régulier du Sel de Vittel. La boîte de 
ce sel pour traitement de 20 jours est 
envoyée par M. J. Boiilot, 20, rue Geof-
froy l'Asnier, Paris contre mandat de 
3 fr, 15. A Cabors, pharmacie Fournié. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 

Service des subsistances militaires 
Le 27 septembre 1907 à deux heures 

de l'après-midi, il sera procédé, à la 
Mairie de Cahors, à l'adjudication de 
la fourniture des fourrages à la ration 
à effectuer dans la Place de Cahors 
du 1er novembre 1907 au 31 octobre 
1908. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la Préfecture du Lot, à la Mairie 
ou à la Sous-Intendance militaire de 
Cahors. 
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LA NATURE. Revue des sciences et ae 

leurs applications aux Arts et à Vlndus-
trie, Journal hebdomadaire et illustré 
Masson et Oie, éditeurs, 120, boulevard 
Saint-Germain, Paris. — Sommaire du 
n» 1788, du 31 août 1907. 

Les épaves flottantes (Dereliets) par A. 
Sauvaire Jourdan. — La soudure autogène 
et le découpage des tôles par le chalumeau 
oxhydrique, par Lucien Fournier. — Les 
animaux propriétaires, par Moïse Blum. 
— Le Téléautograveur système Carbon-
nelle, par L. Ramakers. — La souffleuse 
du Puy de Dôme, par B. Bi'uuhes et P. 
David. — Académie des sciences : séance 
du 26 août 1907 par Ch. de Villedeuil. — 
Le diamant des Boërs, par V. Forbin. 

Ce numéro contient 21 gravures et un 
supplément avec le bulletin météorologi-
que de la semaine. 
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LE BOI JOUMM, 
Administration et Rédaction, 26 rne 

Racine, Paris, 6\ — Sommaire du l°rsep-
tembre 1907. 

Paul Bourget : Le luxe des autres (fin). 
— Jean Miquelet : Rose d'Automne. — 
Odysse Barot : Petito maman. — Capitaine 
Danrit : L'invasion jaune. — Paul Féval: 
Le serment de Lagardère Variétés : 
La Mode, le Théâtre, les Sciences, les 
Sports, Arts mondains, Actualités.etc. 

Paris, départements, Algérie et Tunisie : 
six mois 8 fr., un an 15 fr. 

Etranger, union pestai* : six mois 10 fr. 
an an 18 fr. 

On peut s'abonner sans frais dans ton* 
las bureaux de poste. 
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A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DS LA FACULTÉ' OS MÉDECINE KT OB 

L'ÉCOLE DENTAiRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉGOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Cons ulta tiens tous les jours de 9fa. à 5 k. 
69, BOULEVARD GAMBKTTA 

EN FACE LE CAFE TIVOLI 
M, Wilekea n'a f*$ d'OPEiUïECM 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT SST FAIT FA» 
LUï-MÈMS 

à 50 fr. p. sem. trav. s. ap-
prent. chez soi tle l'an. s. n. 

tricot, perfec. (10 La Gauloise, 11 
r. Condorcet Villa 16 Paris. 

La Chaumière gratuite 
40, rue de Trévise, a Pariâ 

qui construit à tous et partout 

Une maison moderne donnée 
GRATUITEMENT 

demande agents dans chaque commune 

R ELIGIEUSE, donna secret p' 
guérir an&nta urinant au lit. 

Eer. Maton Jitura*. à N&ntai. 

Le propriétaire gérant : A, GOOESLANT 

itude de Me LOUBET, Avoué à Figeac | 
Successeur de Mes VIVAL et MALRIEU 

Adjudication fixée au Samedi cinq Octobre mil neuf 
cent sept, à neuf heures du matin, au Palais 
de Justice à Figeac, Boulevard Labernade. 

Il sera procédé le sansasïâ cinq 
oe lotir e mil neuf cent sept à neuf 
heures du matin, à l'audience des 
criées et de vacation du tribunal 
civil de Figeac, au palais de jus-
tice à Figeac, boulevard Laber-
nade, à la vente aux enchères pu-
bliques des immeubles ci-après 
désignés saisis à la requête de : 1° 
Madame Julie PORTAL, veuve de 
M. Jean-Baptiste BERGON, demeu-
rant à Lunan ; 2° Madame Hélène 
BERGON, institutrice et de Mon-
sieur Louis MASBOU, instituteur, 
son mari demeurant ensemble â 
Lunan, ayant Me LOUBET pour 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Figeac. 

Au préjudice de : 1° Monsieur 
Louis MOUNIÉ, propriétaire cul-
tivateur demeurant à Lavergne, 
commune de Saint-Maurice ; 2° 
Mademoiselle Céline MOUNIÉ, 
célibataire majeure, sans profes-
sion, demeurant et domiciliée à 
Lacapelle-Mari val ; 3° Madame 
Noémie MOUNIÉ, épouse de Mon-
sieur Marcelin VERMANDE, de-
meurant ensemble à Paris rue du 
Ranelagh n° 39 ; 4° dame Elodie 
MOUNIE, épouse de Eli e GIBRAT 
demeurant ensemble à Paris rue 
de Chalons, c 22, Hôtel de la Bou-
le d'Or « le dit Louis MOUNIÉ 
pris.en son nom personnel et les 
dites Céline, Noémie et Elodie 
MOUNIÉ prises en qualité d'héri-
tières de la dame Marie MOUNIÉ 
leur mère, en son vivant épouse du 
sieur Louis MOUNIÉ sus-nom-
mé ». 

Débiteurs saisis défaillants. 

DÉSIGNATION 

des Iœisifsj ïiite 
1° Un jardin dit « Lavergne » de 

contenance d environ un are, soi-

xante-dix centiares, porté à la 
matrice cadastrale de la commune 
de St-Maurice sous le n° 14 sec-
tion D. 

2° Une terre dite « Lavergne » 
de contenance d'environ dix-sept 
ares, portée à la dite matrice ca-
dastrale sous le n° 15 section D. 

3° Une châtaigneraie dite « La-
vergne » de contenance environ 
treize ares, dix.centiares, portée à 
la dite matrice cadastrale sous le 
n° 16 section D. 

4° Un pré dit aussi « Lavergne » 
de contenance d'environtroisares, 
quarante centiares, porté à la dite 
matrice cadastrale sous le n°25 
section D. 

5° Une maison dite aussi « La-
vergne », portée à la matrice ca-
dastrale de la dite commune sous 
le numéro 26, section D d'un reve-
nu présumé de sept francs cin-
quante centimes. 

Elle est construite en pierres et 
couverte en tuiles, elle comprend 
un rez-de-chaussée et un galetas. 

A cette maison se trouvent ados-
sés : au nord, un four et un fournil; 
au sud, une grange construite en 
pierres et couverte en chaume, à 
côté de la dite grange et à l'aspect 
sud se. trouve une petite étable 
construite en pierres et couverte 
en chaume. 

6° Un sol de maison et patus dit 
« Lavergne» de Soutenance d'en-
viron un are, cinquante centiares, 
portés à la matrice cadastrale de 
la dite commune sous le numéro 
26, section D. 

7° Une terre dite «t Lavergne », 
de contenance d'environ sept ares, 
soixante-dix centiares, portés à la 
matrice cadastrale de la dite com-
mune sous le numéro 17, même 
section D. 

8° Une châ'aigneraie dite « Pra-
dels », de contenance d'environ 
vingt-sept ares, quarante centia-
res, portée à la matrice cadastrale 

de la dita commune sous le nu-
méro 281, section E. 

9° Une terre dite « Pré de la De-
vèze », de contenance d'environ 
vingt-huit ares, cinquante centia-
res, portée à la matrice cadastrale 
de lardite commune sous le numé-
ro 446, section A. 

10° Une châtaigneraie dite « Pré 
do la Devèze», décontenance d'en-
viron quarante-sept ares, vingt 
centiares, portée à la matrice ca-
dastrale de la dite commune sous 
le numéro 435, section A. 

11° Une terre dite aussi « Pré de 
la Devèze », de contenance d'envi-
ron soixante-deux ares, dix cen-
tiares, portée à la dite matrice ca-
dastrale sous le numéro 437, sec-
tion A. 

12° Un pré dit encore « Pré de 
la Devèze » de contenance environ 
dix-sept ares, vingt centiares, por-
té à la dite nîatière cadastrale sous 
le numéro 436, section A. 

13° Une terre dite « La Peyriè-
re », de contenance d'environ cin-
quante-six ares, quatre-vingts cen-
tiares, portée à la dite matrice 
cadastrale sous le numéro 23, sec-
tion D. 

14° Une terre dite « Pré de la 
Devèze », d'une contenance d'en-
viron dix-huit are3, quarante cen-
tiares, portée à la matrice cadas-
trale de la dite commune sous le 
numéro 448, section A. 

15° Une terre dite « Vialou », de 
contenance d'environ quarante-
huit ares, quatre-vingt-dix cen-
tiares, portée à la dite matrice 
cadastrale sous le numéro 376, 
section A. 

16° Une châtaigneraie dite « Le 
Bois de Bargues » de contenance 
environ cinq ares, quatre-vingts 
centiares, portée à la dite matrice 
cadastrale sous le numéro 357, sec-
tion E. • 

17° Un pré dit « Bois de Murât», 
de contenance d'environ cinquan-
te-six ares, trente centiares, porté 
à la dite matrice cadastrale sous le 
numéro 260, section B. 

18° Un bois dit « Bois de Mu-
rat», de contenance environ six 
ares, quarante centiares, porté à 
la dite matrice cadastrale sou3 le 
numéro 261, section B. 

Lotissement 
ET 

USES A PRI 
Les immeubles dont la désigna-

tion précède seront mis en vente 
en tr ois lots avec clause de réunion, 
composés de la manière suivante 
et sur les mises à prix ci-après : 

Premier lot 

Le premier lot comprends . 
immeubles portés à la désignât- ' 
qui précède sous les numéros 
deux, trois, quatre, cinq,8ix iva^ia at coÎ7û j -"«Dr treize et eeize 

La mke à prix de ce 
de quatre cents francs, lot 
ci 00 

Deuxième lot 

Le deuxième lot comprendrai 
immeubles portés à la désigrjaf 
qui précède sous les numéros h ■ 
neuf, dix, onze, douze, quatn"' 
et quinze. 

La mise à prix de 
de trois cents francs, 
ci 

Troisième H»t 
Le troisième lot comprendrai 

immeubles portés à la désignat-7 
qui précède sous les numéros d''" 
sept et dix-huit. 

La mise à prix de ce lot 
de cent francs, 
ci 

««lot*,, 

300' 

»era 

CLAUSE DE R 
Les trois lots ci-dessus anr' 

leur adjudication partielle,'seror! 
remis aux enchères en un seul] 
et en bloc. 

Le Cahier des charges (W 
pour parvenir à la vente est dé

D
r>! 

au Greffe du Tribunal civil de pi 
geacoù chacun peut en pranfe 
connaissance. 

Les frais de poursuite de venu 
seront payables en diminution ê 
prix d'adjudication. 

Il est déclaré à tous eeux du chef 
desquels il pourrait être pris des inscriptions pour raison d'hypo 
thèques légale?, qu'ils devront 
requérir ces inscriptions avant la 
transcription da jugement d'adm. 
dication. 

Four extrait certifié véritable 
dressé en exécution du jugement 
rendu par ledit tribunal le vingt-
quatre août mil neuf cent sept 
contenant acte de la lecture et pu-
blication dudit cahier des charges 
et de la loi du 23 octobre 1884, 

Figeac le vingt-tsept août mil 
neuf cent sept. 

J. LOUBET, 
avoue. 

Peni- tous reiiselgueiuentii 
s'adresser k 363e LOUitRT. 
avoué à ft'Sgeae, poursuivait 
la ve.ute. 

nuûBnnnnnnBnnnaminnniiGnneitiSDDDii 

(SERVICE D' .907) 
nt-wnrT-'f niniiTTi 

17 
SA 

DIRECT 

BR1YE .. 

PARIS (Orsay) dép 
PARIS (Aost.) dép 

LIMOGES 
arrivée 
départ 

Gignae-Cressensac 

SOUILLAC jj^p' 
CAZOULÈS 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
CAHORS. 

Sept-Ponts , 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr 
TOULOUSE.. arr. 

V, *"i 
2 
2 
1 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

3* clan. 
45s. 
49 
45 i 
16 1 
20 
45 
21 
40 
45 
53 

9 
19 
31 . 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

iOlASe pas- a*S 
5(1) 121 23 (-3) 35 ■ 1125 

EXPRESS RAPIDE EXPRESS DIRECT OMNIBUS 
1" eUut 1" classe. 1", 2«, 3» olait» 1", 2", 3* oiatsti 

10 15 7 » S. 8 36 10 51s.  ! 
10 24 7 9 8 45 s. 11 4 
4 27 m- 12 53 m 2 45 ^ 8 58 
4 36 12 59 2 531 9 28 ; — 

6 28^ 2 28 4 31s 12 23 — 

7 »1 2 41 4 50 1 12 7 15 
— — — 1 47 . 7 53 

7 38 — 5 25 2 6 8 13 
7 40 — 5 28 2 10 8 28 

— — .— • 2 18 8 37 
— — — 2 34 8 53 
— — — 2 44 9 5 

8 8 — 5 53 2 56 9 17 
— — — 3 5 9 27 
— • — — 3 16 9 39 
— — — 3 27 9 51 
— — 3 38 10 2 
— — — 3 47 10 12 s 

8 47 4 11 6 29 3 57 10 23s 

8 53 4 15 6 41 4 7 I t » = 
— — — 4 18 

-H ? 12! 
— — — 4 34 P3 7 29 
— — — ■ 4 42 57 38 

9 35 — 7 18 5 17 1 8 19 
10 2 5 15 7 44 5 54 1 3 58 
10 49s. 6 5 8 38 | 7 51 — 

42 (4) 16 (2) 1140-1128 1132 (*; A 122 1136 7GO 
EXPRESS EXPRESS OMA'IUDS DIRECT EXPRESS RA PI DE 0il NI RDS OMÎUBES 

f elaiw. i" 2* 3* c[jss. i", i; 3' cl. 1", 8\3'd. i",r, s* ci. i", S', .i" ci. 
TOULOUSE..d.. 1 »â. 2 43s. 3 18s. 5 45s S 45-. 11 37 9 o5 m 5 45 m 
MONTAUBAN d\ 1 49 3 37 4 32 7 55 9 34 12 27 ai 10 53 7 15 

— 4 1 5 20 8 36 9 57 — il 33 7 56 Lalbenque 1 — — 6 9 9 17 — — 12 13s. 8 38 
Cieurac _ — 6 19 9 26 — 12 22 8 47 

6 33 9 38 12 34 8:59 
CAHORS. . v"' 2 45 

2 49 
4 38 
4 50 

6 42 
7 6 

9 40 s. 
i 5 47 ..• 

10 35 
10 40 

1 23 
1 27 

12 42 9 7 
9 29 

St-D<*riii)-Galus . 
—. 

, . 
7 19 
7 33 

S0.-@ 1 

d 6 17 
—- —• — 9 41 

9 54 Th éd i i-ac-Pey ril. 
Dégagnae......... 

— 7 47 
7 56 

S 6 33 
6 42 

— — — 10 7 
10 16 Ssiiîti-Clair 8 6 1 6 .">.'-f 

7 SO 
10 25.. 
10 40 GOURDON 5 31 8 21 11 22 

Nozac 8 30 
8 *i ;t 
8 53 

7 ;w 
7 Vv* 

7 +4 

10 48 
10 57 
11 9 

Lannot he-Fén-d . 
CAZOULES 

— - — — 

SOUILLAC 
i d. 

3 47 
3 48 

5 52 
5 56 

9 1 
9 7 

7 âv. 
8 3 

11 43 
11 46 

— 11 17 
11 22 Gignac-Cressens. — 9 1<Q 8 35 — ■ — . — 11 47 

BRIVE , , J
 H

- 4 23 
4 27 

6 31 
7 6 

10 7 9 6 12 22m. 
1 12 29 

2 58 
3 4 

— 12 15 
12 47 ? PARIS (A.) arc'. 

PARIS (O j arr. 
11 57 m-
12. 5 

4 3ti "'• 
4 45 

--— 8 47 
! 8 56 

10 32 
10 41 — 

10 46 
. lu 55 

fl «* » ) l* classe. 
Iel4! 2'classe, 

(*) Le train i!3-2 

pour -2WO ktls 
pour '.ÎOO kilo 
n'a li4u que les J 

■e» H6:tiiniuin; V classe pour 300 kilomètres, 
-es minimum ; 3« clause, pour 400 kilomètre! 
ours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaiile (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lama ti vie 
Siran (arrêt) 
La Roquebroa 
AURILLAC arrivée. 

8" 36s. » 
5 462 10 7.1 
5 54| 10 35s 
5 58 » 
6 6 11 8 
6 18 11 20 
6 25 » 
6 35 » 
6 55 » 
7 11 
7 26 » 
8 5 » 

10H 

1 
o 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

51 
52 i 
1-
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
31 
11 

10" 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 

15IÏ 

37.s 
45* 
49 
57 
7 

14 
22 
42 
58 
13 
52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) | 
Larnativie 
Laval-de-Cère 
Porfc-de-Gagnac 
Bret-enoux-Biars 
Puybrun 
Bétaiile ........ (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS cOrsayl.. arrivée. | 
SUtta. — Les jours ds foires il Anrilluc un train part d Aurillac à 5 h. k 

[toit et airive i St-Oeuis à 7 h. 18 soir 

4" 325 » 9" 12J 2h 50.b 
5 14i » 9 521 3 33* 
5 27 » 10 5 3 46 
5 44 » 10 22 4 3 
6 2 » 10 40 4 21 
6 10 » 10 48 4 29 
6 19 7 42 10 59 4 39 
6 28 8 4ci 11 9 4 48 
6 34 » m 11 15 4 54 
6 3) 8 32 s 11 21 5 1 
6 46 8 41 11 28 5 8 

» » 10 28s. 4 45m 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S!-Denis-p.-M. ar. 

St-Deni 
S'-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladou... .Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cumulés. 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

» 6 38 g 11" 1 3 30 7" 30 

6h 47| 7 36^ 12 1 4 47 8 43| 

7 28S 12 41 5 311 9 25 

7 56 10 25J 12 54 6 2 9 33 

S 10 10 58S 1 8| 6 1? » 

8 14 ■ » 1 12 6 2,1 » 

8 21 11 28 1 20 06 29 » 

8 31 11 45 1 30 . 6 40 » 

-près-Martel au Buisson 
» 61' 54 = » . i 7" 45 b 

» 7 8S » 12 29 3 1 

» 7 14 » 12 35 8 .7 

» 7 19 * 12 40 8 12 ; 
5'1 = 7 29 8h 5| 1 10 8 46 j 
6 31  , 

8 15s 1 21 8 57 j 

6 43 5 35, 9 17 2 23 9 40.j 
» 6 33l 10 9 3 21 > | 

ac, Brive et P Toulouse à Capde 
EXPKESS 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAcj wr> 

dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier . ; 
Gramat 
Rocàmadoùr 
Montvalent 
St-ûenis-p.-' ar. . 

Martel. ( dép. 
Qnatre-Routes. 
Turénnè 
BRIVE...... ar. 
.PARIS (Or»*y)ar. 

2 Ce la-*m n* s'arr&ie à HocauiaJour que pearîaut le servie 

"13 

5h 4 s 6" 17| 12" 4(ls : 31' iS|- 12b 25 
9 ' S'il 10 171 à 5o" 8 '60 ' » 6 32 

10 8 10 32 4 15 8 54 4 351 7 45 
11 1 10 44 4 23 9 9 i 55* 8 » 
11 45- » » : 9 34 8 22 
12 15 g 11 7 4 56 9 46 8 35 
12 55" Il 26 5 16 10 7„ 3 515 9 » 

1 26 11 37 5W27 10 19 » 1 9 25 
1 57 » 5 42 10 35 4 27 9 45 
2 12 11 58t 5 52 10 45 4 42 9 56 
2 23 12 »2 5 53 10 J 4 48 10 5 
2 44 12 9 > » 10 53 5 12 10 19 
3 12 ''.»--' 8 6 16 Il 8 . 5 39 10 35 
3 59 12 47 7 6 Il 43 6 19 il 2 

» 10 55 4 45a 8 43m » ■ » » 
ilsté. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

SARLAT 
Carsae 
Grolejac 
St-Cirq-Madeîon 
Payrignae (arr.) 
GOURDON 

; 

Gourdon De Gourdon à Sarlat 
9 123 1 295 8 31s GOURDON 7 3ëÉ II »§| 5 :<7| 9 23 à 1 44" 8 42" 7 44-I ; — 11 5 15 9 31 1 54 8 50 7 51 1 il 15 ! 5 52 9 36 2 1 S 55 7 56 i il 25 ! 5 57 9 43 — 9 i 8 6 j 11 39; 6 8 9 52 2 17 9 9 SARLAT 8 17 11 53" 6 19 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Tu renne , 
Quatre-Boutes. . .. ; 
St-D^nis-près-J arr. 

Martel 
Montraient. 
Roeaixsaclour 
Cramât.... 
.Wi.'-r 
Le Pournel. 
FIGEAC... 

aep. 

CAPDENAC. |«£ 

TOULOUSE... arr. 

E's.r&j*:ss JSXPSÎ'.S3 

10" 15'"' — 8b 36s. » 10h 51 
6 42* 8 \i 4 41.9 » 32 53ê 
7 7" 8 26i » »s » tf 18° 
7 15 8 37 5 9 » ! l .28 
7 '23 8 45 5 16 » 1 36 
7 27 S 51 5 22 » 1 42 
7 39 9 4 * » » 1 56 
7 53 9 24 5<>45 » •2 15 
8 8. 9 37 5 57 2 30 
8 27 9 5S 6 16 2 51 
8. 30 10 8 » » » 3 1 
8 55 10 29 6 42 5 13 b 3 21 
9 6 10 40 8 53 5 20" 3 82 
9 14 11 * 7 10 » 4 12 

12 23- 3 46s. i 10 58 » 8 34 
rîoOAi»aii<> ir que j»ern. ani (« *erriee â*V.té. 

(3« sL) 

CAHORS. - dép , 6 12.s 7 28i 12 48i 
6 26l 7 50| 1 2-
6 30 1 6 
6 37 8 9 1 13 

Luzeeb 6 43 -8 22 1 19 
Qasteifraaç 6 56 8 46 1 31 

6 59 1 34 
7 8 9 11 1 42 
7 15 9 25 1 49 

Sottuac-Touzac 7 23 9 37 1 57 
7 33 10 2 2 6 

LIBOS 7 39 10 9 2 12 
PARIS (Orsay) 10 55- 4 45» 

6 52j 
7 71 

7 11 
7 20 
7 27 
7 43 
7 46 
7 58 
8 6 
8 14 
8 27 
8 33 
8 43» 

3 ÎLII30S SA 
PARIS (Orsay) 
LIBOS.... dép... 
F-UM«1 
.Soiurac-Touzac ... 
DUra Vol 
Puy-l-'Evêqne 
Prayssac (Arrêt) .. 
Caste!franc 
Luzech 
PiU'aac 
Douelle (A n êt) ... 
Merciiè* 
CAHORS. — Ar... 

■ saîior» 
7 50s. 10 51i 
7 25 g 3 17" 
i 34 g 3 24 
7 44 3 34 
7 51 3 41 
7 58 3 48 
8 5 3 55 
8 10 4 > 
8 21 4 10 
8 30 4 18 
8 35 4 23 
8 40 4 28 
8 52 4 40t. 

7 20°-
9 8i 
9 153 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 14 
10 19 
10 31s. 

CAHORS. - dép 
Cabessut, halte , 
Arcaiabal 
Vers 
Saint-Géry 
Condùché. 
Saiiit-Cnq, halte 
St-Mat-lin-Labou va!.. 
Calvignae, ha[te 
Cajarc 
.Mor.tbrun, haite 
Toirao 
Larn.-.deieine 
CAPDENAC. — Ar.., 
PARIS (Or*ay) 

PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lamaileleine 
ïoirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Gaiviirnac, halte 
St-Martiu-Labouval.. 
Saint-Cirq, haits 
Oonduohé 
Sai-it-Géiy 
Vers 
Arcathbai 
Oabessut, haite 
CAHORS. - Ar 

7 Ils 1 27 b 
7 20Ï 1 36" 
7 31 l 47 
7 40 1 56 
7 49 2 4 
8 2 2 17 
8 9 2 24 
8 2ô 2 33 
8 34 % 41 
8 48 2 55 
8 59 3 6 
9 9 3 16 
9 22 3 29 
9 34 3 41 

10 55 4 45 

8 36s. — 

7 25.5 10 49.3 
7 363 11 »a 
7 46 Il 10 
7 54 U 18 
8 6 Il 27 
8 16 il 37 
8 25 11 43 
8 32 11 50 
8 38 11 mc 
8 50 12 n 
8 55 12 12 
9 3 12 20 
9 12 12 29 
9 20» 12 37 

6 16 g 
6 25' 
6 34 
6 42 

49 
2 
S 

15 
21 
33 
42 
50 

1 
8 12 
8 43 

10 5 s; 
5 39* 
5 518 

6 3 
6 « 
6 24 
6 33 
6 45 
6 54 

7 i 7 20 
7 26 
7 35 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 
Cahors, i« 


